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tOnRESPONDANCE.

1\1. le chevalier Thomsen, eonservnteur du médnillier

,'oyal il Copenhngue, a bien voulu nous écrire dernièrement

lllle lettre accompagnée de quelques dessins de monnaies

-du comté de F!andre. Nous nous empressons de la publier,
espérant que 1\'1. Thomsen nous pnrdonnera cette indiscré­
tion. L'importance de cette communication et la réputation

-européenne dont jouit son auteur nous imposaient en
quelque sorte .le devoir de la faire connaître.

CH. P/{)T~

1\] Oi'\SlElln 1

Je vois avec plaisir que vous vous interessez beaucoup

:flUX rense.ignements fournis par les trouvailles. Certes on

n'a pas encore tiré un assez bon parti de cette source, et la

science n'en a pas recue.iUi tout le profit qu'elle ·aurait pu
en tirer.

Le résultat d'une longue expérience m'a prouvé que les

dépôts de monnaies trouvés en Scandinavie ct mème en

Hussie sont souvent composés de pièces qui diffèrent beau­

coup entre elles par l'âge; mais en examinant un dépôt
(?nlier 011 voit que les dntes auxquelles appartiennent les
plus anciennes diffèrent rarement de cent ans des plus ré~

centcs; et presque toujours elles n'atteignent pas ce chiffre.

2e sÉRIE. - TO:\lE r. {J



- 82-

Il est même à présumer que la masse (run dépôt de mon­

naies se compose de pièces ù .ptu prè~ contemporaines à

l'époque Oll elles furent eonfiées il ln tet're. Aussi les plus

récentes sont-elles généralement d'une conservation meil·

leure que les plus anciennes. Si la masse des pièces a fixé

approximativement la date de l'enfouissement du dépôt, ct

si on y trouve des monnaies auxquelles les auteurs "ont assi­

gné une date plus récente, on pOUl'ra à coup sûr et avec une

gl'ande probabilité en tirer la conséquence qll~ils se sont

Irompés; on pourra en conclUl'c qu'ils ont erronément

attribué il un prince plus récent des monnaies qui appnr­

tiennent il un prince plus ancien ct du même nom.

L'annéc dernière, j'ai examiné un riche dépôt de monnaies

rouvé près d'Ennrr, village situé dans le .Jutland.Je n'en·

1reprendrai pas dc vous détniller cette trouvaille; je me

borne à vous dire que la masse é13it composée de monnaies

frnppées en Angleterre. Il Y, avait 207 pièces d'Ethelred et

1..66 ùe Knnut le Grnnd. Quoiquc celles de ce dernier fussent

frappées cn quatre-vingt-douze endroils diffél"Cntes, il ne"s'en

trouvait qu'une seule il son type 'onlinaire qui fut copié pat'

ses slIccesseurs et même par Édouard le Confesseur. Comme

on n'y a trouvé que ce seulcxemplairc, il est à présumC1'

que c~était un type nouveau et qui n'était presque pas encore

en usage nu moment -dc l'enfouissement du dépot. Je crois

donc qu'il n été confié à la terre quelques années avant' ln

mort de Kanut (1056). S'il l'avait été à une époque plus

récente, on y aurait sans doute trouvé des monnaies de ses

fils ct de ses successeurs, ct le numéraire frappé pendant les

dernières années de sn vie y aurait été plus abondant.

D'autres dépots d'une date plus récente ont d'ailleurs prouvé
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'que les monnaies qui ne sc trouvaient pas dans celui-ci ont
égalernent et! cours (ln Scandinavie.

Il ya quelques années, rai observé qu'on peut ~emplir le
vide qui existe dans la numismatique belge, en ce qui con­

cerne les monnaies mérovingiennes, carlovingiennes ct les
petits deniers. Un heureux hasard m'avait procuré quelques
mo'nnaies, dont l'une porte : + BALDVINI mAR .

(lt l'autre qui était au même type: + GANT CIVITAS .
Il n'y avait donc plus de doute; je possédais des monnaies de

Baudouin de Flandre. Je considérais cette découverte comme
tellement importante, que j'en fis Immediatement part à

1\1. Serrure. L'infatigable 1\1. de Koelme, de Saint·Péters­
bourg, vient d'en puhlier une qü'i1 attribue à Baudouin IV,
comte de Flandre. Voici maintenant les dessins de toutes les

pièces que j'ai tfûuvées de ce prince~

t. Av. + BALDVINI mAI.

Rev. + SCI DONATI.. RI" (m3rtyri?) - Poids 0.80.
(PI. VII, fig. 1.)

Cabinet Thomsen, à Copenhague.

2. Av. + BALDVINlmAR.

Rev. + ...... SCI DONA. - Poids 0.80. - Exem­
plaire provenant de la trouvaille d'Enncr. (PI. VII,

:fig.2.)

3. Av. + BAL ...... mA.
Rev. + nO(nus den)ARI. - Poids 0.80. - Exem­

plaire provenant de la même trouvaille. ( Pl. VII,

fig. 0.)
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4• ./11). + BALDV .

Rev. ....... ImA - Poids 0.80 - Type sembla-

hIe au n° L (PL VII, fig. 4.)
Cabinet Thomsen, àCopenhague.

!L Av. Même avcrs.
t

Rev. GANT CIVITAS. - Poids 0.7a. (PI. VII, fig. aJ..
Ibid.

6. Av. + B(ald)OVINI m·A·.
Rev. BONVS DENARI. - Poids 0.84. - Exemplaire

proycm;mt du cabinet Drvegge. légué lm cabinet

royal de Copenhague. (PI. VII, fig. 6.)

Cabinet Thomsen.

7. L'Iv. + BA . . . . . . Nlm.

Rev. + B(on)VS DE .
fig. 7).

Poids 0.80. (PI. VJI,

8. Av. + BALDVIN.

Rev. + BONVS DE (nar) IV. Poids 0.75 gr. Comparez
KOEIINE. l\Jém. de St-Pétersbourg, t. III, pl. xnr,
n° 8. Ici l'épée est bien claire.

Ibid.

Quoique la trouv3ille faite il Enner ne contint que trois
pièees de Baudouin, elle prouve que l'attribution qui en avait

été faite il B3udouin IV est juste. Mon 3mi 1\1. Serl'ure m'a
dit que ce prince porte la qualifieation de marquis dans
certaines chartes. Je crois qu'on se fie trop a,ux titres donnés
dans l'histoire aux prinees, qui de leur temps les ont parfois

usurpés ou reçus (r3utrcs par .flatterie.
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Chose digne de remnrque c'cst de lire: bonus dennrius sur
des espèces qui sont minces et ne pèsent que 0.80, tnndis
que les bonnes pèsent entrc un gr. ct un gr. et demi. Ces
faiblcs deniers ont trouvé ùes contrefacteurs. Les collections
du Dnncmark renfcrment des monnaies au même type,
mais indéchiffrables, et qui proviennent certainement de
faussaircs.

J'avais déjà terminé la note SUl· les monnnics de B3udouin,

lorsque j'examin3i deux :nItres pièces indéterminées qui se
trouvaient depuis longtemps dans mon cabinet, et portant à

-l'a\'crs : + RAINûLDYS E1..• (PI. VII, fig. 9, 10 et 11).
.Quoique les lettres de leurs revers fussent lisibles, elles me
parurent indéehiffrnbles, jusqu'au moment où je reconnus

que ln fin' de la légende porte St. Vinoc. Ce dernicr mot me
donna la clefde l'égnime, et je reconnus très-facilement que

ces monnaies sont de Dergues·St·'Vinnoe. Je ne doute
nullement que vous n'approuviez cette explication et que
vous n'attribuiez ces pièces il la ville qui porte encore ce nom.
Elles doivent être contemporaines de celles de Baudouin;
mais je ne sais ce que signifie le nom de Reinold ...

Je vous salue bien amicalement,

TnmISEN.
Copenhague, le il janvier 181>1.

/1 Jl1ollsiezH' P iot.
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lIÉLAN6ES..

nse trouve dans le médaillier de M. l'abbé Félix Béthune

il Courtrai, un gros au lion, d'argent, inédit, ct frappé il

Alost, par Robert de Béthune, comte de Flandre.

Cette intéressante monnaie fut trouvée, il y a quelque

temps, par un cultivateur du hameau de Dom'en. Hoek, situé

non loin du village de Ghistelles, province de Flandre

occidentale. 1\1. l'abbé C. Curton, directeur de l'institut des

Sourds-et-muets de Bruges, à qui eUe fut remise;la.donna, à

1\1. Jean Béthune de Courlrai, qui eut le plaisir de la réunir

il la collection de son frère, lU. l'abbé Félix Béthune.

Comme il est d'un intérêt notoire de rassembler et ùe

faire connaîlre aut3nt que possible les monnaies des comtes

de Flandre, afin de faciliter la publication de leur mono­

graphie, je j.oins ici lu description et le dessin de cette

, pièce:

Av. »I< l\IONET~oooNOV~ 0°0 ~LOSTENaIS.Lion dans

une épicycloïde à six lobes.

Rev. HOB :aOl\'IES:FL~N,légendeintérieure; »I< P~X
DOl\IINI SIT 00°00 SEMPER NOBISCVM, légende

extérieure. Croix d\lns un cercle. Diam. 27 centi­

mètres. (PI. III, fig. 1).

E.-C. LEFÈVRE.
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-'Dans ]e courant du mois de juillet 1800, nn cullivalelll'

ùe St-Léger (province de Hainaut), en défrichant un telTuill

inculte très-accidcnté, déterra deux médailles romaines ('Il

or : rune il' l'effigie de l'empereur Domitien; au l'cvers de

GEHl\IANICVS COS XIII, l'empereur dcbout, tcnant la

palme dans un quadrige; l'autre à l'effigie de l'empcreur

I~. Verus; au revers de CONCORDIA AVGVSTOR. TH.

P. COS. II. L'empereur et l'impératrice se donnant la

main.'

Dans le courant du nlois de septembre 1800, lc mème

cultivateur mit au jour, dans le même champ, un vase cn

ler.r~ grise, un fl'agment de vase en terre rouge, des frag­

ments d'armes en fer, ct qum'ante-cinq médailles romaines

de moyen et de petit bronze, des empereurs Licinius et

Constantin 1er
•

Voici au juste ]a liste ùes tètes et des revers composant

cc petit dépôt, et le nombre de pièces de chaque revers.

LICINIUS.

5 revers.
l'iêccs,

1 GENIO I~IPEHATORIS. Génie debout. M.B.

4 JOVI CONSEIlVATOHI. Jupitel' dcbout, à ses
pieds un aigle. l'LB.

G S. P. Q. R. OPTIl\IO PRINCIPL Trois ensei­
gnes militaires. P.B.

CON5TANTIN 1er •

Ü reHI'S.

7 CONSEHVATOH AFHICAE SVAE. L'Afrjlllle

Ilcho li t • 1\1. B.



. - 88-

2 CONSTANTINO P. AVG. B. R. P. NAT.
L'empereur debout, tenant un globe ct la'
haste. 1\I.B.

2- GENIO AVGVSTI. Le génie debout. 1\I.B..

1 MAHTI CONSERVATORI.l\Iars debout. 1\LB.

1 MARTI PATRI PROPVGNATORI. Mars mal·-·
chan~. 1\1.8..

f VIRTVS PERPETVA AVG. Hercule étouffant
le lion de Némée. 1\~ B.

10 GENIO POPVLI ROMANI. Génie debout. P.B.·
• J

2 JOVI CONSERVATORI AVGG. NN. Jupiter
. !

debout, à ses pieds un aigle. P.B.

5 SOLI INVICTO COMITI. Buste du soleil. P.ll.}

Total: 40 pièces; 2 tètcs ct 12 revers.

Nous devons ln communicat.ion de ces deux découvertes
il l'obligeance <lu cultivateur, qui s'est empressé il nous céder
tous les objets susmentionnés.

E.-C. LEFÈvnE.

Pendant les dernicrs jours du mois de décembre 1800,
des ouvriers, en dérodant un massif situé entre le hameau
de 't Sunzelscot et le village de Tf/'ortegem (.Flandre orien­
tale), déterrèrent, à une profondeur d'environ quatre-vingt­
six centimètres, des frngments d'armures, des anneaux, des
fragments de \'u~es en terre rouge et grise, et deux urlles
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cinérnires pnrfaitement conservées, contenant des fragments

d'os calci.nés entremêlés de cendres, et vingt-huit médailles
romnines en grand bronze, aux effigies des empereurs ct

impératrices, Adrien, Sabine, Antonin le Pieux et Faustine
ln: mère.

, Ayant soigneusement exnminé toutes ees médailles, nous
avons trouvé qu'une seule étllit importnnte et offrait quel­

que intérêt. Cette médaille est il l'effigie de l'empereur

Adrien. Elle représente, [lU revers, une galère montée

par des lDntelots fnisnnt force de rames; ln légende est :
FELICITATI AVGG. COS. III. P. P. Cette belle médaille
est à fleur de coin ct couverte d'une brillnnte patine verte

qui ne laisse rien à désirer.
Toutes ces antiquités nous ont été remises par les soins

de Jean 'l\Ioerman, cultivateur il Gayerdam.

E.-C. LEFÈVRE.

Un cultiv3teur vicnt de déterrer nu hmncau de Beirt des

Q,'uenlleries (province ùe Hainaut) un "ase en terre grise,.
haut de vingt-neuf centimètres, ct rempli d'ossements cal­

cinés. Au fond du vase il se trouvait deux médailles d'ar­

gent il l'effigie de l\'Inrc-Aurèle. La première est au revers

de TR: P. XXX Il\IP. VIII COS. II. La seconde est au

revers de TR. P. XXXI IMP. XVIII COS. III P. P. PAX

AVG.
E.-C. LEFÈYRE.
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Atelier monétllire des prillces-abbés de Stavelot. (Voy. Revue.

de la numismatique belge, t. IV, p. 105.)

Ernest de Baviè1'e rétablit l'atelier de Stavelot en 1OS!>~.

il en confia la direction au monnaycur Gotltard Mattheyss.en,

ct y nomma pOlir essaycur ou waradin Jacques de Nieder­

ItOven. Ces deux officiers flll'cnt ndmis par le congrès moné-:.

taire du cCI'cle de 'Vestphalie tenu à Cologne le 15 mai 1oSa.
Ernest de Bavière avait délégué comme commissaire à cc

congrès, pour le représenter, tant en qualité d'évêque de

Liége que comme abbé de Stavelot, Gode{roid Taxis, con­

seiller privé de l'évêché de Liége, chancelier des princi-.

pautés de Stavelot et de Malmedy. (J .-C. Hll\scn, Des Teut­

schen Reiches lIhenzarchiv. - Nurnberg, 1761, in-folio,

t. VII, p. 224.)

Les liards de Stavelot, à l'écusson, frappés au nom de

l'évêque Ferdinand de Bavière, furent forgés à Loltvegnée

en 1645. C'est ce que nOlis apprend un mandement de ce

prince sur les monnaies, donné en 16~0 et l'apporté par

Aug. Villers Codex Staultleto Malmwularius, 1\Iss., t. l,

p. ti95.

Au congl'ès monétail'c des commissaires dcs électeurs

du Hhin, tenu il Mnyence le 1cr mai 1o7a, l'essay~ul' du

cerele dénonça un éeu contrefait au type de l'abbé de

Stavelot et au millésime de 1070. (Foy. J .-C. HmsclI,

Munzarchiv, 1. Il, p. 222.)

.1.
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Alelièr monétaire de Hasselt. (Voy. Revue de la numismatique­
belge, t. VI, p. 562.)

:E~) 1~74, l'évêque de Liége, Gcorge d'Autriche, remit
en activité l'atelier monétaire du comté de Looz à Hasselt,
qui avait suspendu ses travaux. Il y nomma, pour directew',
Pierre Possenlwven, et pour cssayeur ou waradin Jean

RiefJ.kes. Ces deux officiers furent admis par lc congrès

monétaire dU cercle de "restphaIie, tcnu à Cologne, le
8 octobre H574. 170ir Hmsr.ll, IJes Teutschen Reichs lJlunz­

archiv, t. VII, p. 140. Ils entrèrent immédiatement en
fonction. Dès le 0 octobre de l'~m'néc suivante, on décria,
dans la réunion monétnirc dcs quatre électeurs du IUlin,
tcnue li Coblcntz, un florin d'or, fabriqué par Possenho\'cn,
qui étaÎl trop bas d'un demi-grain en aloi. (Hirsch, t. Il ,
p. 250.) En 1081, l'évêque Ernest de Bavière nomma Bar­
thélemy Quoyens essayeur de lu monnaie d'Ilassclt. La
noisettc ou gland que l'on trouve sur plusieurs monna.ies
liégeoises des évêques dc la maison de Bavière nc sCJ'ait­
eHe pas le différcnt monétairc dc l'atelier d'Hasselt?

.1.

Au mois de févricl' 18nO, un particulicr a trouvéà JOIlcrct,

eommunc dc Gerpinncs (Hainaut), dans unc écuric, et caché
dans la muraillc, un vieux pot cn grès vernis de ChûtcIct,
connu dans cet cndroit sous Ic nom d'épargne-monnaie.

tc pot contcnait cnvi,'oll 1:52 pièces d'or. Ce trésor aura
t,té vraiscmblclllcIlt enfoui SOllS lc règne de Philippc Il.
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Voici la nomenclature des pièces qui s'y trOUY3Îent d'apl'ès

une note' que m'a remise l\J. Génard, de Couillet, à l'obli.­
geance duquel je dois la connaissance de cette décou­

verte:

10 27 doubles réaux de CharlesV, empereur des Ro~ains,
roi d'Espagne, duc de Bourgogne et de Brabant".

2° 22 couronnes d'or du même avec son écusson à 1<1
croix de Bourgogne fleurdelisée.

50 15 réaux d'or du même, il un écusson d'un côté, de
l'autre l'aigle impériale. .L

40 12 doubles réaux de Philippe II, 1'01 d'Espagne.'

pour la Hollande, la Gueldre, le Brabant et. la
Flandre.

~o t2 réaux simples du même ct pour les mêmes pro­

vinces.

6° 7 doubles réaux de :Ferdinand V le Catholique ~l

Élisabeth.

7° 1 simple réal du même.

80 1 ducat de 'Vladislas, roi de Hongrie.

9° 1 ducat de Jean III, l'oi de Portugal.

10° 1 double ducat de Sébasticn 1er
, roi dc Portugal.

1'1 0 3 angelots <.l'Édouard, roi d'Angletcl'rc, de France et

seigneur d'Irlande.

1211 6 angelots de Henri VII et VIII.

i 5" 6 nobles à la l'ose <.l'Édouard VI.

14n 2 angelots de Batlenbourg, de Guillaume de Bronck·

hOl't;l. l\IONETA ~ ~OVA ~ AVREA ~ HAT ~

An ~ LXII~.
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1n'Cl ringcJot de Guillnume de Berg, MONETA NOVA
COl\I1TATUS MONTEN, avec la légende :
DOl\IINUS PROTEGIT VITAM l\IEAM A

QUO TREPIDABO.

160 5 Philippe le Bon, due de Bourgogne, de Brnbnnt et
seigneur de l\Inlines.

17° 7 François II, 'roi de Frnnce.

18° 2 Louis XII, duc de Bretngne.

19° 1 Charles IX.

~Wo 5 doubles ducnts de la ville impérinle de Nimègue
~mx nrmes de ln viJIe d'un côté et de l'nutre le
patron snint Étienne.

. 21° 1 duent de Henri VIII, roi d'Angleterre, de Frnnce et

seigneur d'Irlnnde.

Il y avnit eneore d'nutres pièces qui ont été vendues il un
orfévre de Chnrleroi.

Bon DE PITTEURS DE BUDI~GEN.

Ln grande et belle médniUe que la société des nntiqunires

de Picnrdie n fnit frnpper il l'occnsion de l'érection de ln

stntue de Duennge, il Amiens, vient d'être distribuée aux
souscripteUl's, au prix modique de cillq frnncs. Quelques
exemplnires ont été déposés, par la Société Picarùe, chez les
directeurs de ln Revlle, il qui MM. les amnteurs belges peu­
vent nùresser leurs souscriptions. Ln liste générnle des
souscripteurs sern imprimée et publiée dnns les bulletins
de la Société des nntiqunires de Pic3l'dic.
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La médaille ù'argent, pl. III, n° 2, appartient à M. J. Van"
Dam. D. 'V. Z. de Rotterdmn. Nous engageons les mna­

rel1l's qui auraient {Iuelques renseignements sur cette pièee

et sllr le personnage en l'honneur de qui elle a été faite â

les communiquer il la Revue. • ,r

L'un des directeurs de la Revue, 1\1. R. Chalon" a été. '
récemmcnt nommé mcmbre correspondant de la Société

Imperiale d'archéologie et de numismatique de St-Péters­

bourg.

1\1. Drlombardy publia, en mai t 848, un catalogue des

mrwnaies françaises de la collection de !JI. Rignault, compre­

,umt les monnaies ,"oyales et nationales cfal'gent, de billon et

de cuivre, depuis le XIIe siècle jusqu'en 1848, avec les attri­

butions de temps et de lieu, et le résumé des ordmmances qui

ùltéressent leur fabrication. Un pareil titre promettait du

nouvenu, et.en eff.et toutc la classification des monnaies est

nouvelle dans son catalogue quc ron pourrait nommer â

juste titre un catalogue modèle. Si l'auteur peut justifier les
faits avancés, ehose dont nous nc doutons nullement, la

numismatique fmnçaise aura fait un pas immense.

Les numismates attendent avec la plus vive impatience

la publi.cation ùe lU. Delombal'dy, qui nous apprendl'a que

les détails les plus petits ont leur signification sur lcs mon­
naies fl'ançaiscs.

En Belgique il cxistait allssi sur les monnaies du mo)'cn
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"âge ùes. petits détails qui avaient également leur signifiea-
·tion .. Nous avons troulé sur ee point une note que nous
·transcrivons iei :

• ,I~ Copie de certaine liste du prix et valeur des denicl's
,déclarées à billon, par ordonnanee des eommis au gouver-

nement des pays de mon~eigneur le ùuc de Bourgogne,
Brabant, ete., donné il Lille, le 27 janvier 1435, lequel
valeur et prix fut ordonné d'estre payé tant par les mais­
tres particuliers de ses monnoyes que changeurs, à tous
personnes, et eommandé d'estre publié; et fut l'ordon­
llance ensemble ladite liste signé Fierabras :

" C/incqltarts, faits il Dordrecht, ont une rose sur le chef
de l'homme; s'ils ont leurs poids valent xxxj gros ix mytes.

It Les clincquarts forgés premièrement à Gand ont une
pointe desoubs le... (sic) de regnat; sont de semblable

valeur.

Il Item, les premiers c/incquarts forgés àNamur, ont une
~

pointe soub le V de la pille, et nu lès (côté) de ln croix un
point soub N; s'ils ont leur poids valent comme dessus.

It Item, après tous les clincquarts, faits nux armes de
monseigneur et ceux de Brnbant, cxeepté ùeux manières

tle clinequnrts faits à Namur, dont-ey après sern fnit men­

tiolJ, valent tous les dessus nommez clhu;quar'ts, s'ils ont
leur poids ct selon la déclaratiolJ nutrefois baillée, xxvIij gros

xiiij mytes.
It Hem, les clincquarts fnits il Nmnur, qu'ils ont en la

borùure ùe la lcttre dc la pille ùeux droites croix, nu lieu

que les autres clincquarts faits il Nnmur ont deux croix

St·Andricu; valent, s'ils ont lcm' poids, xxvij gros xij mytes.

It IleID, les prcmiers l)cclcrs, fnits en Brnbnnt, aux nrmcs
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de monseigneur de Brabant, dernièrement trèpassé, et les

peelers faits ail dit lieu ùe Brabant, au nom ct armes de

monseigneur, à une fleur ùe lis en deux des quartiers de

l'escu, s'ils ont leur poids, valent xxxvijj gros xviij mytes,

lt Item, les premiers peelers faits à Namur, au ~om ct

:-.rmes de monseigneur, et ont trois fleurs de lis aux deux

<luartiers de l'escu et il la bordure de la lettre deux eroix de

St-Andrieu ainsi l'une sur l'autre ~; s'ils ont leur poids

valent xxxvj gros xviij m)'tcs.

Il Item, tous les autres peeters faits audit Namur, au nom

et armes de monseigneur, et ont trois fleures de lys aux

deux quartiers de l'f!scu et à la bordure dc la lettre deux

croix de St-Andrieu ainsi l'une sur l'autl'c ~; s'ils ont leur

poids, valent xxxvj gros xviij 111 ytes .

Il Item, tous les autres peeters faits audit l"amur, qui ont

llll 0 entre les deux croix de St-Andrieu ~, eeux où il est

,cscript en la bordure de la lettre ou lieu de la lille fOl'gées

il Sevenbergh, et eeux qui ont été faits à Valenciennes, 'qui

ont un petit lion deseur le chef ùe saiuL Pierre, sont tout

d'un poids et valent, s'ils ont leur poids, xxxiiij gros. "

Cu. P.

M. Cuypers, il Bl'uxelles (rue Royale, 150), fait un appel

flUX amateurs qui voudraient lui eédcl' ou communiquer

des médailles, jetons, monnaies et méreaux du Brabant

septentrional, dont il se propose de faire une monographie.
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·Notlcelle étude de jetons, PaJ·'J. DE FO:'lTHH Y. (Publication

'.'de·la Société ÉduenIie) à Autun, chez Michel Dejussicu.
irhpl~in~(mr.libraire, 18::)O;'in-8°, 184 p3g~ avec Ull grm;ci

nomhre'de gravures sur 'bois, dans le texte.

'; 'L'étude des jetons'ct des' mèreaux, donfoll s'était depuis

Jongthrips'océùpé en Hollande et en Belgique, paraît, à son

tour, prendre faveur en France. Depuis quelques onnnées,

les recherches spéciales de 1\.1. Hermand sur cette partie de
Il , .'. .

la numismatique de sa province, celles de 1\1. Pierquin de
"1 i "

Gemblou~.sur le Berry ct d'autres trava~x sUl'l'histoü,.e locale

de plusi~urs ~il1es ou p~ovipces ~el Fqll1ce" avaient montré
tout le parti, que l'on pouvait tirer de cette mine n()uv~llç,

ouverte aux investigations des numismates. .

En 1844, ,M. J. De Fontenay avait fait paraître dans les

Mémoires de la Société Éduenne, un premier travail auquel

sa Nouvelle étude semble devoir faire sl1ite. Il était intit~ié :

Fragrn.ents d'histoire métallique. 'C'était,' comme dit l'auteur
lui-même, Il' une espèce d'album, manq'uant d'ordre ct

" d'unité, li dans lequel il avait jeté pèle-mêle des médailles,
des monnaies, des huiles papales de plomb, des jetons et

des llléfeau~ de divers pays.
L'ouvrage dOllt nOlis avons ùOllIJé le titre ei·dessus est

lin recneil du même genre, mais où l'on ne. trouve plllS
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que des mérenux et des jetons. On comprend qu'il s~r[fit

assez difficile de faire l'analyse d'un semblable travail sans le

reproduire presque en en~ier. Nop~ nous contenterons d'en

extraire quelques pièces qui appattîenncnt à nol·rc pays.
Page Hi: .

Jeton de euivre du xv ll sièelc, portant d;un eoté, dans un

encadrement llIultilobé, une flenr de lis avec deux étnmincs

terminées par des roses et sur'montée d'une quintefeuille: .

mII6I6:!.J • PO!.J6:m .!.J~F6:mo (Michel Pol~t ru fait).
Ali commencement de la légende, une marque'que j~ crois
être une ~.

Au revers, eroix ,évidée et fleuronnée avec' uri trèfle à

ehaque canton: +~moVRN~I ~ 6:Sm~ P6:rD
(à TounVlj est fait).

r

Le nom de Tournni avee un 1 simple, tel qu'il s? trouvé

sur ee jeton, vient prètel' son appui il l'opinion de ~1. Fréd.
Hennebert qui plaide depuis vingt ans pour·Jexpu.I~JI· l'l~
du nom de sa ville. La famille Polet, à laquelle "appartenait

n , t t ~, ,

probablement le 'gravem' de notre jeton, existe èncore à
" • If' . Il r 1

présent a Tournai.
Page 118:

Jeton de Charles-Quint frappé à Bruges t - Tête, ,ete.
- Au revers : l'aigle double portant en cœur' l'éeusson

ordiiJaire de ce prince: GECT. DES: 1\1 : DHOST~L.DE~
I..EPERE. 1040.

M. De Fontenay a pris LEPERE pour un nom d'homme.
\( C'était, sans ùoute, dit-il, le ehef des maîtres d!hôtel. Il

Singulière distraction!
Le chef des maitres d'hôtel et en mêmc temps du saint-
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cll?p'ire romain, ce 1\'1. LEPERE n'était rien autre que
l,'EmPEREur lui·même. .

.'~. "
Parmi les méreaux belges, nous avons remarqué celui

de Saint-Lambert de Liége MANDATA et celui de Tournai:
ECC~. TOIlN ; deux pièces très-communes dans les collections

de ce pays.

Au lieu de réunir ses dessins et d'en former des plan­
ches. ,comme' dans son premier mémoire, l'auteur les a

disséminés dans le texte au moyen de la gravure sur bois.
Cette méthode est infiniment plus commode, puisqu'elle
permet d'avoir toujours sous les yeux la pièce dont on parle.
Ajoutez à celà que ce genre de gravure, quand il est bien

exécuté, comme dans l'ouvrage de M. De Fontenay, rend
beaucoup mieux que la gravure sur pierre les traits tou­
jours,fortement accentués de ces espèces de pièces qui ont
peu de méplat et ~ont le dessin est tranché comme lcs lettres

des légendes.

La publication de recueils comme ceux de 1\1. De Fon­
tenay reste toujours une chose utile à la numismatique; clle
fait connaître des pièces nouvelles qui iront se classer dans

divcrses suites; c'est un bazar où chacun pourra revendi­
quer son bien. Nous hasarderons toutefois une petite obser­

vation.

Elle nous est suggérée pal' l'cngoucment un peu vif de
l'autcur pour ses jetons ; engouem~nt qui tient chez lui,
commc chez tous les autcurs, dc l'amour paternel. C'cst
qu'il ne faut pas exagérer l'importance histori(lue de cette
sorte de monuments métalliqucs, et surtout n'en accorder
que hien peu à ces jctons dc fabrique, il ccs Rechen IJfennig

dc 'urcrnucrg, qui sout lc fruit du capricc d'un ouvricr
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igl)Of<mt, tl'uvailhmt sans! contrôle comme 'sans'autorité.
,. 1( 1 ••

Meure ces pièces barbares sur le même l'ang'!què les' mon-

1 na,ies ou les ~,édaill~s proprement dites, s~rait ml véritable
hla~phème. .~ /. \ 'I~; rI {, .,j "

Quant au~ méreaux· des ',églises et des chapitres, qui,
d'après lU. De Fontenay, sont éminemment utiles pour.,faire

c?nnaitre d'ancienlles cout~m~s ou usages locaux, . leur

mutisme et leur lacopisme désespérant nous fait croire que

les ·us~ges loeaux servil'opc plut?t à expliquer les, mér'cuux

(J,ue !es mprcuJp, à faire ~onnaÎtre ~~s vieux usagp-s.ll . t' .. ')

1 1;; hl .1 '1) t

R. Cn. , '.;" , ".,i'·lilJ

Jetons relatifs à l'histoire des Pays-Bas. · 1 l ,1

Il,.l;·)i,,' Il

Nous reproduisons volontiers, en le traduisant, l'appel

illséré, sous la rUQrique : Nurnùnnatique, dans le n° 10,

ùe 1800, de l'Algerneene .{{onst- en Letterbode, journal)litté-

raire qui paraît il Harlem: ," .

le Le soussigné s'est attaché, depuis longues années, il

recueillir et à exécuter les dessins de tous l~s jetons et

pièces quelc~nques décrites dans les deux volumes A de

l'Handleiding de M. Van Orden (1). En faisant ce travail, il

i.l l'intention de communiquer au publie, sous une forme

peu eoùteuse, le résultat de ses recherches, en donnant soit
\

(1) Handleiding V001' verzaUielaars van Nede1'landsche llistm'iepemlin-

yen, doorG. VAN ÛRDEN. Leyden et Zaandam, 182:5 et '1850.2 vol. in-8o•

(JJ1nnuel dq l'amateur de jetons relatifs (i, l'/tistui1'e des Pays-Bas.) -
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totltès lei pièces décrites dâns les deux volumes, soit seule­

ment les jetons' des Pays-Bas: Il croit pouvoir regarder il

juste1titre son travail comme é~antfort avancé.

"1( Des 1~670:pièees décrites par M. Van Orden, il ne lui

manque plus les dessins que de '6a numéros du premier

volume de l'Handleiding, savoir des suivants:
•• ,t ••1 i

H, .57" . ~7,

15, *59, ,.88"

14" 41,,~ 89,

1a, \ a6,. (,90,

19, a7, 104,

26, 84"P2,
27, Sa, 115,

28, 86, 157,
1fI',

158, a59, 11 aa,

2~6, *a96, *Il aG,

2a7, 1 70a, *1177,

295, 8al, *11 87,

299, *98a, *1242,

a14, 1001, 12aO,

a19, 1059, 12a8,

*a54, 1046, 1268,

1282, 1580,

1288, 1590,

1289, *1404,

1542, 1408,

15,45, *1411 ,

1548, 1420:

i 5a6, *1422 ,

* 1566, 142a,

j42i~

1( ct de 21 numéros du second volume:

1, 17, HH,
*2, 20, *1a5,

4, 21, *182,

a, *25, 211,

* 10, *27, 220,
.1 * 12, 45, *228,

16, 62, *250~

" Si les numismates des Pays-Bas jugent cette entreprise

digne de leur encouragement et de leur coopération, il les

invite, soit à vouloir lui eonfiel' en nature, pour quelques

jours, les numéros indiqués ci-dessus, pour qu'il puisse Cil

p rcndre le dessin, soit, s'ils le préfèrent, il lui envoyer eux-
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Ill~mes d~s dessins tout il fuit exacts de ces pièces. ~n outl'C,

si.lescpllections des ama~eurs. renferment' quelques jeto,os
non décrits ni publiés dans d'autre~ ouvrages, il désire en

nvoir',eommunication de 'Ia même manière,· afin de pouvoia'

leur accorder une place dans son recueil qui se eompose
déjà de plusieurs numéros.

IC Il saisit cette occasion pOUl' remercier publiquement,

pour leurs bienveillantes communications, MM. Becker,

Vander Chys, Van Dam Dwz~an Gelder, Van H~rder­

wyk, Kaan, Keer, Van Orden, ScÙ-inkel et Van Tettdl'Ode.

Si son ouvrage est devenu aussi complet, e'està leurcoopé~!

ration qu'il en est rerlevablc. '

1( Schiedarn, février 18BO: Il J. VAN DYK. il)., (

1.<',

Nous espérons q~e l'insertion daps cette Revue, de l'app'el
de lU, Van Dyk, l'aidera à comblel'Ia lacune qui existe encore

dans son travail. Les collections de jetons sont assez 'nom­

breuses en Belgique. Certainemcnt eUes doivent l'cnfermer

quelques-uns de ceux indiqués plus haut et, en outre,
beaucoup d:autres qui jusqu'ici n'ont été décrits nulle part.

Déjà, à une première confrontation et en attendant que nous
puissions vérifier exactement toute notre suite, no~s avons

été assez heurcux de trouver le n° 228 du second volume

de Van Orden. Cette pièce, étant gravée au burin, doit être

d'une grande rareté; peut-être notre exemplaire est-il
unique. Il se pourrait que ce ne f(It là qu'un projet de jeton
qui n'a jamais été frappé. Dans tous les cas, nous l'avons

mis il la disposition dc 1\1. Van Dyk, il qui nous nous pro­

posons de faire ultérieurement des communicHtiolJs plus

importantes,
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t'intérèt qu'inspirent les événements auxquels se raUa~

ehent nos jetons, surtout ceux du XV C et du XVIe sièele, la
variété' de leur type, leur belle exécution ·en général, les

font ~eehereher non·seulement en Hollande et en Belgique,
mais encore à l'étranger. Il y a, tant en Allemagne qu'en
France, des amateurs qui en possèdent des suites. Il est par

, eonséque,nt probable qu'il existe un nombre assez considé­
rable de ces monuments métalliques qui n'ont pas été publiés
ni par Van l\1icris, ni par Van Loon, ni par Van Orden,
1\1. Van Dyk, en en faisant un recueil, rendra un important
service à la numismatique,

II paraît résulter de la lettre de M. Vun Dyk qu'il se bor­
nera à publier: 10 les jetons déerits par Van Orden; 20 eeux
qui sont restés inédits. Nous eussions préféré qu'il eût fait

un recueil général de jetons, nussi complet que possi~le,

en y reproduisant tous ceux qui ont déjà été donnés par
Van 1\Iieris et Van Loon. S'il en est encore temps, nous
l'engageons à étendre son plan et à y comprendre, tous ceux

qui sont 1'eluti{s ,ci /'histoire des Pays-Bas.

Par contre, il y a dans l'Handleiding de 1\1. Van OrdcJI
ml assez grand nombre de numéros qui ,pourront être éla­
gués; tels sont d'abord les méreaux proprement dits, ensuite
les jetons frappés pour ln Bourgogne, la Franche-Comté,
la Lorraine, l'Allemagne, etc:

'fous ceux qui font la collection des jetoHs rclutifs à

rhistoir~ des Pays-Bas ont dû hésiter, soit pOlll' l'admission,
soit pour la classification de quelques-unes de ces pièces,
Ainsi, faut-il accorder ulle place aux jetons de Louis XIV,
frappés tunt Cil Flnndrc <J lI'cn Artois? La différence du
module ('1 dl) style de tes pièces H"CC tcllfS (lui ont été
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exécntées d'an's lès Pàys-Bas nièmes; Icis" 'a \fait' rejetêf' p~r
pl~sieurs' amateurs. Dans tous lès c'as; on· ne' pe'U't plu'~

admettr'e céux de ces jetons qui sorh p()sierie'u~s' à' la ~es­

sion définitive à la France' de telfè ~O'u telle' pàrhë'd~< ri'oiFe
ancieil'tèrritoire. ! l ,', "0' C"

" . 1· ...

Ne corivieridrait-i1 pas de faire une rubrique spéèiale POUI'
le 'pays dc Liége, dont De RencssJ a' déjà p~blié un 'grand

. !

nombr'e de jetons? Dans le c'as dé raffirmative o'n'poUrrait'
en faire autant pour Cambrai. Au reste, ceux qtil inl' rJp~ 1

port à cette dernière ville p'araitront sous peu da'n; rl~ belle

publication sur les Monn{lies et médailles du': CarJl6~ésis," ~
laquelle M. Robert l de Metz, travaille depuis plusieu'rs
années. ' f {

Nous laissons la solution de ces questions à 1\1. Vri;l PY'~·

lui-même. Il ne' nous reste qu'à émettre 'le! vœu CIpe l~~

numismates belge~ et étl;angers lui communiquent l~~ '~até.

riaux qui lui manquent encore, flfin que son ~uvrage 'p~~f~~/
paraître le plus tôt possible. Et dès à présent nous pOUVOil~

lui donner l'assurance que sa publication sera parfaii~rl}eiw
accueillie. ' l,f'

En terminant cette note; il nous l'este quelques luOtS à
dire de l'A1gemeene Konst- en Lettdrbode, auquel nous'"

empruntons l'appel de l\1. Vau Dyk. C'est ce journal; t'rop
peu répandu en Belgique, qui re(;oit les' communications

des numismates hollandais, surtout depuis 1841 , époqpè ~

laquelle a cessé de paraître, par suite de publications' fort

importantes que prépare son rédacteur, Je Tydschri{t voor

algerneene munt- en penningkunde (Revue de numismatique),

de lU. le professeur Vander Chys, directeur d~l cabinet de

J..eyden. D'abord 1\1. Vander Chys lui-même donne l'égu-
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lièrement,t chaque année, 'dans' le K011'St- en Letterbode, un

compte 1réndu (très-déthillé des accroissements 1de la collec­

tion qui :est:!confiée à ses soins; ensuite 'M. Meyer, ùe la

Haye, et .plusieurs autres numismates y ont mséré des

flrticles fort' importants; 'enfin 1\1. Dirks, de Leeuwarden,

vient de publier, dans les nOS 7, 8 et 9 de cette année, 'une

notice' fort, intéressante sur les anCiennes monnaies' de la

Frise. L'auteur,. en analysant un article de M. De Koehne,

dans les Mémoires de la Société Impériale d'Archéologie de

Saint·Pétersbourg, t. III-IV, 1849 ct 18nO, y a ajouté un

grand nombre de notes et d'additions qui rendent son travail

fort important cr).

1566,

1404,

1411,

1422.

11n6,

t 177,

1187,
1242,

depuis l'insertion de son appel au Konst­
était parvenu à trouver les nOI suivants:

Du premier volume,

59,
054,

096,
98n,

La note qui précède était déjà envoyée.ù l'impression,

{Iuand 1\1. Van Dyk a cu l'obligeance de nous informer que

en Letterbode, il

Et du seconù volume,

10,
12,

25,

27,

1a5,

182,

250.

1\1. C.·P. Callenfelt, ùc Delft. gendl'e de fell 1\1. Vcl'kade,

(1) lU. Dirks a fail lil'el' il pal'L ell'éunil' un certain Ilomhre t1'exemplaires

de ces tl'ois Ill'licles.
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ct qui a héritéJa belle collection de jetons formée par cet ­
amateur distingué, a communiqué les noa 59, 096, 980,

1177,1187,1404. et 2,10,25,27 et 182. 1\1. Van.Tet­
terode, d'Amsterdam, a fourni le nI' 054, 1\1. F .-C.-J. De
"Yys, de Bois-le-Duc, les noa f 1~6, 1242 ct 141 1, et enfin
lU. H, Salm, d'Amsterdam, les noa 1422, 12, Hi;) ct 2i\0.

Tous ees numéros pourront, par conséquent, être biffés;
I}Ot.lS avons eu soin de les marquer d'un astérisque.

ta dernière livraison des Archives historiques et littéraires

du 1W1'd de la France et du midi de la Belgique, qui termin~

le t. Il'r de la 3e série de ce recueil (1) , contient, p. 041 i,
.' J

!545, un article de 1\1. A. Dewismes, de Saint-Omer: sur la

première monnaie obsidionale,

1\1. Dewismes a enfin retrouvé un exemplaire de la fameuse
pièce de plomb faite il l'occasion du siége de Saint·Omer de
1477. L'existence de ces pièces était bien attestée par Olivier
de la Marche, et cc qui valait mieux, par les ordonnances et
règlements de la ville, dont le registre est perdu depuis
plusieurs années, mais dont on possède encore la table.

A défaut de planche qu'on aurait désiré VOil' dans les

(1) Les A t'cltives du. nord de la France et dtt midi de la Belgique, que

publie, depuis plus de vingt ans, notre savant confrère et ami, lU. Dinaux,

s'occupent parfois de ~UmisJllaliquc. C'est dans ce tut'ieux recueil que

parut, pOUl' la premièt-e fois, lc heau travail de lU. Hermand l'iur les jetons

d mél'caux.
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Archives, ilOUS donnerons la description de ee plomb
curieùx.'

Il C'est, dît 1\1. Dewismes, ul1 pio'mb uilitace de belle
" ~onservation et du module de 39 millimètres, portant un
l) écu aux trois pommes de pin, surmonté dc la date f 477,

,l) cn chiffres arabes tels que nous les cmployons; les mol~

)} PRO ~ATRIA bordent les deux côtés inférieurs de l'écu. Au
» basIde' la pièce est le chiffre 12 dont re 2 a la fOl'me

" ou Z. l)

I~ restc à retrouver la pièce de 9 deniers, dont parlent
les ordonnances du magistrat audomarois C).

La I!~vue archéologique, recueil mensuel qui sc' publie il

Paris d.ep~is huit nns, eontient assez souvent des UI,ticlcs

s~~ I~ numÎsmatique et la sigillogrnphie. Ainsi l'on trouve
dans I~ preinière livraison de la huitième année(nvril f Sol):

f °Réponse aux observations de M. Ad. de Longpérim', sw'

les dinars arabes à légendes latines, par Hena'i Lavoix, on
Cnbinet des médailles1 4 p.

La première partie des Observations de 1\1. de Longpél'ler

a'y'ait pâ'r~ dans Je n° précédent, VlIê année, p. 72D. Ces obser­

yatioils avaient été proyoquées par un mémoire de 1\1. JI. La­

voix"Inséré dans Je même voJume,p. 672.

2° Sceau de Jean II, abbé de Snillt-Satur, par If. Fou ..··
nicr c.!u Lac, 2 p., avec une vignette en bois.

Il s'agit ici d'un sceau abbatial de forme elliptique, qui a

(1) Nous avons vu entre les mains de 1\1. Dewismes, l'obsidionale de

Saint-Omer, décrite dans les A reMves du Nord; mais cette pièce nous a

paru d'une authenticité très-contestnhle. C. P. S.
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tpus ~es c~ractère.& d~ XIIIe siècle, ~t do~.t Ol) possède la ma~l'Îcc

servant à imprimer sur la circ. Nous supposons que cet~e:ma-

t~~c,~1estde eu~~re. ~~a~l~cur ,ne le ~it .P~s:I r, " 1.

;:IDans ln livraison sllivaiite'rll1~nième o'uvl'[lgc~ÎlOn rc'mar-

que: (;I! :L .. . ,lf\lnlll

'1 f , 1'1

10 ObservatiOJis sm' les dinars 'drabès à légendes latines (lt

les dinar.') belingues (second article) par l\I~ dc'Longp~;;l~r,
7 pngcs ; ,: • . :.il' ;' , ..d ,

• 1

2° Première notice publiée par la Société de, Sphra!1i~tique1
'" • fil' '1 1.

par F(~lix Bertl'nnd, 4 p3gCS. ','1'10 :.,,1

A propos d'un sceau en cuivre jaune, de forme elliptique aù
. .. .. " ,''1. \

type de l'agnèau au drapeaù(') et ayant pour légende: s. IIVGO", '..•. tt
NIS: CAN : SCI: CRISTOPHORI: SENEN. C'est-à-dire: Sceau de Hugues,

chanoine de Saint-Christophe de Sienne. Cette notule1est pré.

cédée d'une introduction ou' préface, dans laquelle' la SoCiété

nouvelle de Sphragistique annonce ses projets et proteste de

ses intent.ions. Pour notre part nous applaudissons de b~n cœur

à la pensée de cette association qui fera pour les sceaux, 'poû~

leur conscrvation ct leur explicatIOn, cc que les diverses sociétés

ùe nU,mis~atiqu~ ont fait pour les mé9aiIles et l~~ 1!?~~~~!es~

Nous re~retton~ toutefois q~~ 1\1. Fél.i.~, Bcx:~ran~, a.~~ ç.~~~,r~~~.i.~

commencer ce manifeste par une phrase asse1: dé~obligeant~.:
T,l' . ·a·,.~; 1., 'l' q'~J

l'endroit des jaloux- ~'iI y en a - de s~ société: . ," . "
. ," ) "'Jr" ,.' r )

« Pour répondre, dit-il, à certains bruits peu fondés qui

II circulent dans le monde archéologique depuis l'insertion dans

II cette Revue d~ l'article q~1Ï annonçait l'existence de nptre

II société, nous nous empressons, etc. )1

Cette espèce de récrimination de màuvais gotit était au m~ins

inutile.
R. CH.

(1) Comme le gl'und denier de Namur, pl. Il, no 8.
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..~~. ~.d?,.,,~eie~l~in, de ~Iunieh, q,0l:1SI.eçHnPlunlque le
dcs,s~~ l.d'u,n~ ll).édai,lle i.né~it.~: q~i e~t r~~,~ée jusqu'ici sans
attribution. Elle figure sur la planche IX. sous le n° 1.
• .. ~ •• , '.i. ... 1 •• ' .:,. JI.. ",

L'exemplaire est d'argent et pèse 7/~ de loth, poids de
Cologne. (Gr. ,12.782.) ((). .

" ti.s 1 H j.1 l , t

il ,~~mi~tre 'l'un .ol~ l'autre ~l~s leç~eur~ ~e te~te Revue
p~~rrait-~I r?,eon~aj~re.le p~rsonpag.edq,ui y,f}gu,te.

Le costume, la forme des éclissons ct l'ensemble de Ifl
-,.1 ..,( •

gravure semblent indiquer qu'elle n'appartient pns au~

Pays-Bas, mais bien il l'Allemagne. -

c..-P. S.

Au mois de mars de cette année a paru le prémier enhief;
d'une nouvelle revue consacrée à ln numismatique, tlte

Nurnisrnatist : a rnontly publication, exclusively devoted to

tlte familiar illustration of tlte science of numismatognlplty ;

or t!lat bl'anch of antiquarian research which relates (0

ancient coins and rnedals ; by J\lAXDIlUA~ BOnnELL. London,
.John Hearne, 81, Strand, etc. In-8°. .

Ce recueil semble ne devoir s'occuper que de ln numis­
matique grecque ct romaine. La première livraison se rom­
pose de 64 pages de texte sans planches.

IL C.II.

(1) Le marc de Cologne à 1'3ison de 233.77.
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M. Léopold \Vicnel· vient de terminer la médaille que ,ln

Société des Bibliophiles belges ct la Société des sciences ct

des lettl'es du Hainaut ont fait frapper ~i la ~émoire du
haron -de Reiffenberg. . .

Les personnes qui désirent s'associer à celle manifestàtion

honorable pOUl' un des érudits et des écrivains les plus dis­
tingués de la Belgique, peuvent s'adresser aux présiden"ts

011 aux secrétaires de l'une ou de l'nutrc de ces deux Soéiétés.

IL Cn,

i>~ms sa seance du 6 mai dernier, l'Academie royale de

Belgiqlle a nomme membre correspondant l'un des direc­

tenrs de cette revue, l\I. R. Chalon, en l'emplacement de

M..1. Dewitte, qui a été élu membre effectif. l!1
l

,).
fi
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CORIlESrONDAl\CE.

Dois-le-Duc, le a mai 18;;(.

MESSIEURS,

Ce fut ponr moi une véritable surprise de voir imprimée

dans la Revue une traduction de mon article, publié en 1850.

dans le Gescltiedkllndig lJ1engelwerk over Noord-Brabant. Si
j'avais connu l'intention de la rétlaction, j'aurms pu aug­

menter mon tl'3\'ail et le corriger dans quelques endroits.
Je me contenterai pOUl' le moment de vous faire les indica­

tions suivantcs. ' ,

A la pnge 24 j'ai cité des couronnes d'or ct ,des blancs

frappés pendant le xvO siècle il Ganoyen, dont j'avais eru

pouvoir changer l'orthographe en Gansoyen, lmmeau situé

près de 'Vaclwyk. J'en concluais qu'on avait frappé mOIl-'
naie dans cette petite seigneurie. Plus tm'cl je me suis

aperçu de mon erreur, lorsqu'en examinant de nouveau

le manuscrit dont j'avais tiré ces particularités, je vis qu'il

ne fallait pas lire Ganoyen, mais Savoyen (Savoie). J'avais

pris la lettre S pour lin G ct le v pOlir un 11, erreur très­

excusable, quand on fi sous les yeux un manuscrit difficile

il lire, ct dans lequel les formes de ces lettres se confondent

très-souvent. 1\Inis celle erreur, quelque légère qu'elle flit,

n'en serait pas moins (levcnue lIne très-gl'aIllle pOlir la munis­

matique.

Jccrois done fCI:llll'lllcnt qu'on n'tl jamtlis fnlppé mOlllmie
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dans la petite seigneurie de Gansoyen. éanmoins je n'ose

pa!) nier l'existence d'un atelier monétaire il \Vaalwyck, :'t

moins qu'on ne conteste l'authenticité de .Ia chnrte <tlle j'ai
publiée dans mes Gescltiedkundige Mel1gelingen. Toutes mes

recherches ultérieures pOUl' trollver quelque l'enseignement

sur les monnaies de "Taalwyk ont été infructueuses.

Dans le premier volume de ln Revue (p, 52), je vois figlll'CI'

parmi les ateliers monétair~s, Vlimrn ou Vlymen, village
situé près de \Vaalwyk, et indiqué allssi comme ntclil'l'
monétaire par 1\1. LcJewel SUl' sa cnrte numismntique.

La rédaction de la Revue vourJrnit-clle m'en fnil'e eonnaÎlre

les motifs? Pour ma part, je n'ai [HI trOllye)' aucune tl'ace

de rcxistcnce d'une monnaie dans ce village.
. Près de Vlymen est situé Vucht, endroit où il parnÎt que

J'on a frappé monnaie au XIe siècle.

Ansfried, évèque d'Utrecht, donna, pm' une charte du

18 novembre 1006, la moitié du tonlieu ct de )n monnaie

nu couvent des Bénédictins d'Ilohol'st, près d'Amersfoort:

et in Fugthe dimidittlll censilS tltelonarii et mOlletw; et par

llne seconde charte du 26 juin 1O:jO, révèque Bcrnulfe

confirme ce don dans les termes suivnnts : et in Fughte

dimiclium thelonei et monetœ lJ).
Fllghte est cCl'tainement le village de Vucht, comllle l'a

démontl'é 1\1. Ackersdyk pm' ses deux mémoires insél'és
dans les publications de la Société dc liuérature néerlan­

daise il Leyùe. Il est il souhaiter que les numisllHltes )'etrou­

yent bientôt Hile lllOlJnnic frnppée il Vucht.

(1) Ces deux cl,al'/(,s son/ imprimées pal' BOIll1a'Il, (,'('lclf!1'srh rhar'te1'­

bock, J,lz. f 8 cl J21.
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Je disais à la page 57 de la Revue un mot des méreaux

(broodloodjes) frnppés à Boxmeer. Le cabinet de la Société

provinciale du Brabnnt septentrional en possède trois exem­

plnires différents, et dont je donne ci-joint les dessins.

(roy. pl. XIII, fig. 7, 8 et 9.) Je n'en connais pas 'd'autres

types, et à Boxmeer ils sont très-rnres. Voici les renseigne­

ments que j'ai recueillis sur le lieu mème à ce sujet. Un
méreau avait COUl'S pour quntre dutes ou environ cinq'cen­

times. Ils étaient émis, pour des corvées, par le comte de

S'IIeerenberg, seigneur souvernin de Boxmeer, et son'-'rcce­

veur les ncceptait en payement des impôts. Ils servaient

aussi de mérenllx aux pmlvres, qui en obtenaient en échange

un pain chez les boulangers. Les méreaux nOS 7 et 8, aux

armoiries de S'Heerenberg, ont été frappés nvant 1794,

c'est-à-dire nvant la prise de possession de noxmee~ par les

Français. Après le 2t; mni 179t>, il paraît qu'ils nè se

soucièrent plus de cette seigneurie, et l'ancienne adminis­

trntion du viIlngc continua comme anciennement. Elle fit

de nouvcnu frapper pour les pauvres des méreaux ayant pour

type un boue saillant (pl. XIII, fig. 9), emblème parlant

du village (1ont le nom de Boxmeer a une certaine analogie

m'cc boc (bouc), comme l'indique la légende. Probablement
n'avnit-on plus o~é y fnire figurel' les armoiries des comtes

de S'Hcel'cllbcrg, pm'ce que les Frnnçais nvaient aboli les

insignés nobiliail'es. Le 18 décembre 1797, les Françnis

occupèrent de nOllvenu le village qui fut soumis il une

tu.lministrntion régulière (,); depuis lors on ne frnpp.l plus

de mél'cnllx il Bo:\: 111 ce l' .

(1) HEIlMA:\S ~ Ge.,·cltiedkllwli!J{; fJydrafjen Dt'cr Nool'd-flraband-, cil. l,

bl~. r;o;;.
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Dans le tome V de la Revue, je vois un cataloguc t.I'ès­

intéressant des monnaies frappées dans le duché de Luxem­

bourg. Il m'est agréable ùe pouvoir remettre à la rédaction

un éIichet d'un double sous philippus dont je n'y ai pas vu

la description.

Av. PHS ~ DEI C(t C(t GRA C(t C(t ARCIlID. AVST. DVX
C(tBV. J.JVC(tz.

Rev. Ol\INIIl . .C(tC(t SPJRITVS C(tC(t LAVDET : 0,0 0.0 DOM.

L',exempIaire de ceUe monnaie se trouve <taus le cabinet

de. la Société provinciale du Bl'ahnnt scplenll'ional (1) .
.l'ni l'honneur. etc.

:. 1 .

(1) L'empreinte jointe li la leUre de M. Hermans n'élnit plus déchiITrahlc

nn moment oil elle est pnrrenne à la rétlnelion.
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NÉCROLOGIE.

LEONARD JEHOTTE.

Né en 1772 à lIerstnl, près de Liége, Léonard Jehouc

montl'a de bonne heure des dispositions pour la gravure,

en reproduisant, il la plume, des eaux-fortes de Gérard

Audran, que lui prêtait le célèbre Jacoby, graveur des..
princes-évêques. A la mort de Jacoby (1792), Jehotte, âgé

de vingt ans, obtint ln charge de graveur du prince et du

chapitre de Saint-Lnmhert; en cette qualité il exécuta les

eoins des dernières monnaies du pays de Liégc.

Il a laissé des ~uvres importantes dnns les différents

genres de gravure; en taille-douce, nous citerons en pl'e­

mière ligne un' portrait en pied tle Bonaparte, dont il fit le

dessin d'après natUl'c lorsque le premier consul vint visiter

Liége ct rc1evel' le faubourg d'AmercœUl', en. 1801.

1\I. Jehotte a cu le rare mérite de choisir pour poser sa

figure, l'aUitude et lcs principaux accessoires qui sont deve­

nus depuis partics intégl'::Inles d'un type dont il n'est pas

permis de s'écal'ter. Quand 011 songe à la date de dessin,

il semble impossible de nc pas y reconnaître beaucoup

de la divinilatioll qui fait partie du 'Tai génie de l'artiste.

Dix ans après, Liége vcnait d'offrir, ùans le dcvouernent

quc montrèrent Hubert Goffin ct son fils, pour sauver un

gl'nnd nomhre tl'ollvl'iel's ensevelis vivanls dans la houillère

de Beaujon, un de ('cs exemples dc courage persévérant
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flui sc renouvellent fréquemment parmi nous, mais qui,

cette fois, avait attiré l'attention de l'empereur, qui était

connaisseur en fait de c~urage. Goffin reçut la croix d'hon­

neur. Les poëtcs français célébrèrent il l'envi la générosité

et le sang-froid de l'honnête ouvrier; l'aimable auteur de ]a

Chute des Feuilles, l\Ji\leyoye, obtint le prix extmordinnire

décerné par rInstitut, pour son poëme intitulé : Go[fin ott

le héros liégeois, et .Jehotte immortalisa par un burin aussi

vigoureux que correct les traits des deux houilleurs épiant

d'une oreille attentive les moindres sons qui peuvent lcm'

réyéler la dircction dnns laquelle il faut travniller pour venil'

au secours de leurs compagnons.
1\1, Jehotle est auteur d'un grand nombre de médailles ct

de jetons qui commencent il dcvenir des documcnts précieux

pour les iconologues, Il eonvient de citcr la médaille faite

il l'occaSiOl} de la révolution belge et représentant Charlier,

la Jambe de Bois; - la médaille décernée par ln ville de

Liége aux institutions publiqnes et portant ponr légende

ces mots: Au mérite; - la médaille votée par ~cs conci­

toyens il l'habile chirurgien Ansiaux; - la médaillc exé­

cutée sous le règne ùu roi Guillaume 1er
, pour l'cxposition

de l'industrie ct qui est rcvêtue de cctte inscription :

Floreant lJacis artes, [ugiunt tellebrœ; - et cnfin la médaillc

reproduisant le bustc du roi Léopold, souvenir historique

qui ne saurait être passé sous silence.

Mais c'est surtout dans la gravure SUl' pierre fine, qui

semble aujour<.l'Imi tOtlt il fait abandonnée en nelgique, que

1\1. Jchotlc avait acquis unc supél'iorité qu'admiraient Ions

ceux qui nl1aiellt visiter son éltt'iiel'. Ln plupnrt des princes

ct des généraux cie l'fll'Jl1t'e des illliés se clisplIlnÎrnt ln pns-

20. SI~nIlL -- TO"E l, 21
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session de ces petits ehefs·d'œuvre, dont ils étaient jnloux de

remporter quelque échnntillon ehçz eux.

Il exécuta un Esculape sur jaspe, ln Santé sur améthyste,

pour le roi Guillaume de Hollande le Lion de 'Vaterloo

sur une grande topaze, ct le portrait du roi pour -In reine

sur une cornaline. Ces picl'fcS gravées figurent maintènant

nu Musée royal de La Haye.

J'ai sous les yeux le modèle en plâtre d'nn portrait du

UOI des Belges, d'une rcsscmblnnce frappante, qu'il n égn~

lement gl'avé sur pierre fine, et qu'il nvaiL offert, je crois, à

)a Reine. JI sernit impossihle, du reste, de songer à énmné­

rel' les travaux qu'il cxécuta pendant une périodedcsoixante

années passées dans son atelier.

Un mot sur le caractère de cc vénérable nrtistc: Léonard

Jehotte était simple et hon. Sans être très-lettré (on conçoit

qn'il n'avait jamflis cu le temps de lire beancoup), il connais­

sait bien l'histoire des m'tistes de son PflYS.

1\1 ••Jehotte fl Iflissé ponr perpéturr son souvcnir d?ux fils'

fJni depuis longtemps sc sont fait un nom d:lllS les arts:

l'un est hahile grflveur cn médailles, l'nul1'e est auteur, du

monument du Prince Charles de.l.orraine ct de la statue de

Caïn.

1\1. Léonard .Jchoue était membre correspondant de

l'Académie rO)'flle de Bruxelles (1).

FÉLIX VAN HULST •

(1) Nous donnerons, dans un prochnin numéro, la liste, aussi complèle

qll(, possible, "rs monnaies, médailles cl jetons gl'avés par Léonarll.JrllOt!<,.
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EDMON"D JONNAEl\T.

La mort vient d'enlcvcl', il la fleur de l'âge, un des mem­

bres sinon les plus anciens, du moins les plus zélés de la

Société de la numismntique belge.

1\1. EDl\IOND-FRANÇOIS JONNAERT, né il Bruges en 1817,

vint s'établir il Gand en 1856, pour se livrer aux études

pharmaceutiques; en 1840, il Y reprit une des pharmacies
les plus anciennes et les plus renommées de la ville.

Dès sa jeunesse, 1\1. Jonnaert avait eu ce goùt des collec­

tions si commun parmi les Flamands. L'étude de l'llistoit'c

le mit bientôt il même de diriger ce goût vers un but utile:

il parvint en effet il réunir un cabinet aussi intéressant pour

lcs numismates que pour les antiquaires, et une bibliothèque,

dans laquelle maint bibliophile trouverait il glaner. En fait

de méd3i11es et de monnaies, sallS négliger les nutres pro­

vinces belges, il s'attacha spécialement à celles des Flandrcs ;

en fait de livrcs, il recueillit surtout les éditions flnmandes

, du XVIO et du XVIIe siècle; en fait d'antiquités enfin, il

rechercha toujours celles qui présentent de l'intérêt au

point de vue historique ou arlistique.

I...es tablettes de son médaillier contenaient un gnmd

nombre de pièces intéressantes. Le public numismate sera

bièntôt il mème d'appréciér l'importnnce de cette collection,

dont la vente est fixée, croyons-nous, aux premiers jOlJrs

de novembre, imm('dintement après rclle du cabinet de

1\1. D'Huyvelter. Ainsi disparaissent peu il peu toutes les

. richesscs artistiques de cette ville, que feu Cornclissell

aimnit, clnns ses di~cours (je pnrlr dc ceux de pnssé vingt
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nns), à nommer la cité des beaux arts. Jonnaert lui-même

n publié quelques-unes de ses pièces les plus rélres. Dans

les A1l1zales de la Société d'émulation de Bruges il a inséré

quatre notices: - une sur les rnomwies frappées à Bl'uges

pemlallt la rérolution du xy( siècle, accompagnpe ,des eomptes

relatifs il ces l"!)onnai.es; - Ulle nutre sur les }Jetits deniers"

(mailles) de B1'uges; - tlne troisième S1l1' un florin d'or

attribué il Robel't de Béthune; - enfin une quatl'iè~le sur

les monnaies du même eomte. Le règne de Robert '<le Bé­

thulle formait une des séries les plus importantes ~e la

collection de l\I. Jonnaert. Il possédait en effet de ce prince

neuf monnaies différentes, tandis qu'il n'yen a que dix dé

connues.•Je ne parle point du florin d'or SUI' lequel Jon­

naert avait fait une notice séparée et qu'il croyait pouvoir

ranger parmi les monllaies de Robert nI. Nous reconnais­

sons volontiers qu'il est très-probable que ce eomte ait émis

des florins nu Saint-Jean-Buptiste, ITIflis on ne peut admettre

que celui de M. Jonnaert appartienne à cette cntégorie, La

Jt;gendc: RU})(Jl'tUS comes, illdiq Ile déj~ son origine allemande,

ct les belettes dfJnt le petit lioll est entouré témoignent

sufHsamment que ce n'est pas un lion de Flandre. Du reste

la gravure du coin ne permet point d'assigner il ceUe pièee

une date aussi recul{;e; elle est é\ idelllnlent postérieure nu

florin d'or de LoUIS Je Créey.

1\1. Jonnaert a 'publié en outre, t1alls le t. VI de la Revuc

de la llwnismatique belge, un arlicle slIr ulle monnaie iliétlite

quïl attribue il Saint-Omer. Le soin quïl a mis il établir

celle attribution prouve il M. Hcrmand que les numismates

flamallds Ile SOllt pris rancuneux et ne lui en veulent pas tic

cc (ill'il e1lerche ~i souvent il dépouillel' la Flandre [1\1 profit
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de l'Artois, 'l'oules ces lIotices sont accolllpagnées de dessi ns

<le' pièces rares ct curieuses tirées du cabinet de l'auteur,

Infatigable dans son zèle, Jonnael't, quand il pm'venait il

découvrir tille monnaie qui lui mamllwit, n'avait point de

repos qu'jlne l'eùt réunie il sa eollcction, surlout quaml il

alTivuit (mais ce cas étuit l'arc) que la pièce Cil <Iuestion ne

sc trouvât point duns le riche médaillier d'ull professeUl'

numismate. Possédel' une monnaie que cc confl'ère n'avait

pas, était pour llli un bonhcur suprème. Cela valait UII

sacrifice; mais aussi avec quelle satisfaction il <.lisait ù ses

amis pour rehausser la valeur d'une acquisition nouvelle:

Sel· .... ne l'a pas! Hùtons-nous de dire que dans celle

I-'ivalité il u'y avait ril'Il de lIleslJuin, Jonllael't avait le cœur

placé trop haut pour que l'envie pllt y atleillllre,

Sa complaisallce nc le cédait en rien li SOli zèle, Quicon­

que s'occupait de monnaies était reçu chez lui II bras

ouvcrts : tous scs trésors, il les eommunif(uait avec plaisir.

Possédait-il une pièce inédile, il préférait ecnt fois la laisser

publier par un autre quc d'l'II priver la science, Ah! com­

bien il différait de ces maniaques qui vculent que les riches­

scs de leurs' colleetiolls Il'existent que pOUl' eux seuls, qui

croient un objet cUI'ieux profané, s'jllle resle inédit, et de

ees L~oïstcs qui, SOliS pl'étexle dc vouloir puhlier eux-mèlllCS

leurs curiosités, refusent de les commulliqucr li d'üutl'es ct

nc publient jamuis l'iCll !

Edillond JOllllUel'L vi,'uit hCUl'eux :lU milicu de ses col­

lections ct de ses anlÎs, Il avait de llolllhrelises relatiolls

scientifiques tant dans le pays qu'cil FI'Ullee ct Cil Allglc­

tcne; tous les loisirs fluC sa pl'ofcssiülI llli laissait, il les

cOll5al'rait li la St'il'llC('. Par IIwlhcur, il cédil il l'elllj'ainc~
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ment général occasionné pal' l'exposition uniyerselle : il

partit pour Londres, ct gagna pendant la tl'aversée un frOid

perfide. La fatigue aggrava sa position; il revint malnùe, ct

languit pendant quelques semaines. Une inflammation dans

la vessie se déclara bienlàt, et il succomba à cette maladie.

cruelle, le 8 aoÎlt 181) l, ù peine ùgé de 34- ans.

Sa mémoire nOlis restel'a loujours chère.

il

2::; scptcmbrc 18UI.

1

1 •
1 ,.

, 1

..

...
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Die De/lkm'iinzen der Freimawwbritdersc/w{t verzeic/illet und

beschriebrm von Dr J ,-P ,-L,·Tu, l\IEnZDOnF; Oldl~nbourg,

chez Gerard Stal1ing, 18;>1, in-8°, t;>1 pages, plus lIne

p"éface de 50 rages, avec lIne planche,

Padcr des francs-maçon~, c'est exciter pellt-être des sus­

ceptibilités religicuses Cil Belgique. 011 lellrs as~ociatiolls

sont.I'egardées, par tOllt bon catholiquc, eOlllllle réprolln:'es

ct contl'aires allx principes de leur culte. NOliS devons

cepclId:mt en dire un mot il propos de lems ml:daillcs. dont

1\1. l\Jerzdorf a dressé lin catalogue avec la description,

Sans s'occuper des questions religieuses ou politiqucs

qlli touchent ù la franc-maçonne~ie, l'auteur sc conlente

de la considérer uniquemcnt salis le point de vile Ilumis­

matique, idée il laqllelle nOlis npplaudissons de bail cœm',

ct qlle nous aimerions de voil' suivre pour tous les travaux

de cc genre.

Arrès avoir dédié sa publication aux tl'Ois loges de I.eip­

zig, l'auteur énumèl'e, dans ln préface, les travaux de cc

genre ,entrepris avant lui, tl'avallX l'parpillés, illcomplets,

disséminés dans diITércntes puhlications, ct dont il veut

faire un lout. La nomcnclature des SOIll'CCS allxquelles il a

puisé dénotc de sa part, dans la lillératlll'e Ilt:lçolllliquc,

des eonnaissanccs spéciales auxquelles sa position de hihlio.-

•
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théenire à OldenLoUl'g Il'a pns peu contribué. Nous n'y

voyons cepelldant pns citée, pnrmi les publications non

mnçonlliques nuxquelles il a cu recours, celle de lU. Guioth

sur ln I1l1mismntique de la llévolution belge, qui contient

(luciques médailles maçonniques mentionnées d'nilleurs pnr

lU. l\IerzdorfT. Sïl ne pnrlo pas de toutes celles publiées

pnr l\J. Guioth, c'est qu'clles sont le résultnt d'un mélange

dc coins pour multiplier les médailles; mais les coins eux­

mêmes sont du moins connus il lU. l\1erzdorf.

Malgré le enractère d'universnlité que l'on lH'éte ou que

l'on veut préter à ln maçonnerie, l':lUtcur a suivi, dans son

catalogue, LIli classement gêographique tl'cs-simple; très­

[neile à saisi., ct il suivre. Néglige:lllt, avec raison, les divi­

sions tl'OP nombreuses, il donne sous ln rubrique de chaque

pays les 1I0ms des villes dnns lesquelles les loges sont

étnblies, S:lIlS s'occuper de leur origine ou de leur histoire.
~

C'est de celte mnllière que l'on peut retl'Ouver la patrie de

chaque médnille maçonnique, quand bien même elle,ne

porte simplement que le-nom de la loge.

Les médailles sont classées, d'apl'ès l'ordre chronologique,

sous la rubrique de e!Jaque ville. Leur description est claire

ct précise; et en les décrivant, l'auteur appelle les ehosespar

leur nom, e'est·à-dire qu'il n'emploie pas le langage mnçon·

nique, incompréhensible pour les profanes.

Son trnvnil nous semble tr~s-eomplet; du moins, nous ne

pouvons y signnler aucune lacune, si cc n'est que nous n'y

voyons pas un denier de la veuve de la loge du Grand-Orient

de I3ruxclles. N'nynntjamais vu la lumière, nous ne pouvon~

dire en quelle il Il née cc denier fut frappé. 1 1

La Jlublication de M, Merzdorf sera, nous en avons la
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COllviction, un véritable vade-mecum pour ceux qui s'occu­

pent tic cc genre dc médaillcs; ils pOlll'ront y IroU\'cr des

renseignements pOUl' reconnailre celles de ces médailles qui

ne portent pas des légendes ou des inseriplions assez elnircs;

et, sous ce rapport, nous devons savoir gré il l'auteur

J'avoir entrepris ee catalogue dès nlllinlenallt, où il y a

encore possibilité de rccueillir des renscignements sur leur

origine. Croirait-on que pal'Iui l'CS médailles, dont les

plus anciennes ne remontent guère nu delà de 1755, il Yen

n déjù dOllt il n'est plus possible tle retrouvcr la paIrie (')?

De bonnes tables alphabétiques lermincnt cc volume.

Ln première contient les noms des loges; la seconde les

noms dcs personnes; la troisième est consacrée aux lé­

geneles ..
Cil. P.

L'nnnée dernièrc, une rnonIlnie mérovingienne, il un type •

Irès-ear'actérislique, fut lrouvée il Buysse, vill[lge silué il

une lieue d'Audenunle \'), Quelqucs mois après, une [IuLre

exaclel~cnt'semblable, sous LOlls les rapporLs, fuL délel'l'ée

(1) Au chapitrc des monnaies qui semblent avoil' quelque analogie avee

la franc-maçonncl'ic, l'auteur cite, p. 126, une piècc de 1546, qu'il croit

appartenir à la confrérie des maçons d'Halbcrstadt. Mais ccs confréries

de bâtisseurs n'avaient rien de commun, èroyons-nous, avec la fl'anc­

maçonnerie actuelle, institution tl'ès-moderne, établic peut-être sur un

mélaugc de différenles traditions plus ou moius Rncieunes, l'lus ou moius

fictil'es ou réelles. 1\'ous disons l'elll-tlrc, parce que, élranger il ces asso­

ciations, lions en jugeolls pal' les écrits qui ont été publiés il leu]' sujet.

e) Voir ma Noticc sur U1lC monnelie royule mérovingienne tl'lJltuée /f1(X

cnviro/ls d'.t!w{ellilnle. In-8", ·18::U. Auden:l1'lle, illlpr. de Charlcs DCI'O."

- )Ia collection.
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il Ilundclglwm, village à trois liellcs de la mèmc villc (').

Depuis, il nous a ete eOlllmllllique ulle Ilutl'C monnaie

lIlerovingicnne fort intéressantc l') qu'un cultivateur trouva

il EIscghcm, cmlroit pcn distnnl du prcmicr.

Aujourd'hui nous avons la satisfaction dc signalcr aux

amatcurs une autre monnaie mérovingienne d'argent, p"o­

vcnant du mêmc village, ct destinée, cl'oyons-nous, il jctcr

un nouveau \l'ait de lumière sur cette partie cncol'e si oh·

scure de l'histoire dc la numismatique française. Elle a été

aClJuise tout récemment pm' M. Van Lcrbcl'ghe, archiviste­

bibliothécaire d''\udennnle, La parfaite conscrvation de

eeltc piècc pcrmet d'en snisir jusqu'nux moilH1J'es détnils.

Av. Pl'OfiI dl'oit, ceint d'un diadême perlé dont une partie

l'st interrompue par ln légcndc, A l'endroit de ln

houche et du menton, deux points. Acelui de l'épaule

droite, une partie dc l'ornemcnt supericur de l'ar­

mure roynle. Lég. NOVIE~TO VICO FI.

Rev. Dans un eerclc, cl'oix à branches égnles cantonnee de

dcux points ct dc dcux lettl'cs formant, selon leur

position, A ct ::> ou C ct V. Ug. AVCCIORESCO

mON,

AI\G. - Diam. 14 mill. Poids, 1 gr. HW milligr.

(Pl. XIII, fig. 6.)

Lc vic NOVlENTO cst sans doute Ic mêmc cndl'Oit que

NOVICENTO que M. Lclewel suppose ètl'e Nogent, aujour­

d'hui St-Cloud, ct où TflÎclTY III établit sa cour, en 675 e).
(') Collection de ni. l'raet., orfévre il AUllcnardc.

el Collection de M. llevernaegc-lloornaerl, librairc,

(3) NllllliSliW{ÙjUC d" moyen â[je, tom. J, p. 77 ct 80.
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Mais nous n'avons re!lcontré nulle part AVCCIORESCO.

, C'est donc un nom de plusà ajouter il la liste dcs monétaires.

"La suité bien détermin~e des monétaires, dit M. Lelewel,

rendra les :mènles services ùans les recherches ullérieUl'es~

que la suite des l'ois. SU:on parvient à eompo~er les suiles

nombreuses des monélaires, elles s'appuieronl récipl'Oquc­

ment, ct composeront un enselllble qui ne peut que donner

d'amples lumières dans les recherches numismatiques, ct

pour les antiquités de France (1). "

Nous ne lwsm:ùerons rien ail sujet du rapproehemellt

des lieux où les trois monnaies précitées ont été trouvées,

l'3pprochement ù'autant plus frappant, quc le village de

Pcteghem, situé à une faible distance de chacun d'eux, ct

dans lequel· on vient de déeou\'l'ir tout réecmment encore

un tombeau mérovingien, n été longtemps le séjour des

premiers rois de France ~ '). C'est Iii une tâche dont s'ne­

quitlern, espérons-nous, 1\1. Joly. de Hennix, déjà avanta­

geusement connu, pnrmi les arelJcologucs, pnr ses travaux

in[<'~rcssants sur les antiquités trouyées nux environs de sa

villc natnle.

Nous garderons III uléme réserve rclntivement il l'attribu­

lion de la monnaie que nous vcnons de d0erire.

Toutefois, Sllns vouloir devancer l'opinion dcs nlllllismntcs

expérimentés, nous dirons, en terminant, que son type

semble appartenir au milieu du vne siècle, époque il Inqllcllc

la eroi\ n I,rnnches égales supplnnte la croix \wusséc, cl

olt J'argl'nt commence insensiblcment il rcmplacer 1'01'.

ED~IO:-;IJ VA:-;I)EHSTlUETF.;'i.

(1) ,YwllislIlll/ir/"" ri" I!W!J/'II â!J", l. r, p, (il.

el /"'Ji,.it rt: ;lJjt:lit' Recueil rI'uU/irlui/,:S do '": Il,1:;'I, [l, I:W.



Celte pièce, que hl carte ou liste d'Anvers, dc f 627,

~'ppelle double éeu de Bouillon ct de Sedan, a été gi'a~ée

par Duby comme étant ùe billon. L'exemplaire, dOllt nous'

donuons ici le cliché, est Ù'QI', du poids de gr. (j.DO, et ap~

particnt il M. de .Jonglte, il Bruxelles. R. Cil:

La médaille il la mémoire ùu baroll de Heilfenbcrg,

exécutée par 1\1. L. 'Viener, est terminée ct remise aux

sOllseripteUl's. Elle porte d'un eàlé ln tète du savant Montois

d'après le buste officiel que le gouvernement a fait faire pour

l'Académie, avec celte légende: 1'iÉ A 1\Io"s l.E f 4 NOV. f 7UD,

DJ~CI~Dl~ A St JOSSE T. N. I.E 18 AVIl. 'l8DO.

Au rcvers :

DE

FIIED: AUG : FERD : Tu :

nun DE HEIFFE:inEnG

LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES

IJES AIUS ET DES U:TTIlES

DU IIAI.'iAUT

ET L.\ SOCIÉTl\ DES

BIllLIOI'IlII.ES llEl.llES

SÉ.\l'iT A Moxs
18:';0. IL Cil.
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Van l.Don nous fait connaître dans son HÏliloil'c Métalliq/le

(t. IV, p. 31)2) deux dueatons fl'app~s, en 1703, il Anvers,

aux noms et armes de Philippe V, devenu ùuc de Brabant,

pm' suite de ln mort de Charles II. Le premier dueaton offre

il l'avers le buste cuirassé du duc, le second le huste drapé

ùu même prince; le revers des deux pièces est le même.

Le, motif qui avait engngé le gouvernement :i clJ:Jngcl'

ainsi pendant la même nnnèe l'avers de ee ducatoll élait

difficile à expliquer, et le serait encore si nous n'avions

trouvé deux lelll'es qui nous expliquent tout.

La première de ces kw'es est écrite pnr le comte de

Bergeyck, ministre d'Jttnt, le 14 septembre 1703, ct ful

adressée il Van Vl'cckelu, mnÎtre général de la monnnie :

oc l\IOIiSIEUll,

,,1\11\1. les prévàts de la monnaye ù'Anvers m'ont rendn

ce matin votre Icllre du Il de cc mois a\'ec les six nouveaux

c1uealons que j'ai trouvés passnbles, quoy quïls ne soionl

pas tous également bien imprimés. Mnis j'ay esté surpris ue

voir qu'ils avaient la même effigie du roy que j'avais desa­

prouvée parce qu'il n'y avait :meiJne ressemblance, ct j'avois

ordonné au sieu l' Houtiers de redresser l'effJgie du roy,

suivanl le buste de mnl'bre fJu'il y n il Anvers et la médnillc

flu'il a imprimée que je vous envoye ey-joint ..le suis fnscllé

tout de bon contre Routiers, ct je luy écris aigrement. Je
luy ordonne de faire incessamment (rnutl'es estampes, et

j'aime mieux qu'on ne fasse plus de nonvaulx ducatons,

jmqu'il ce qu'ils soyeul nclwvés.

" l'lM. les gi~néraux de 1:1 IllOnnoyr l'rayent que J'imprcs­

~ion sel'oil plus Ill'Ile ~;i 1'('~lampe ('stail lin l'cu plus pl'O-
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fonde. Voyez:::Î cela se peut. Jc vous prie de voir avce
Routiers cc qu'il convient et de le luy ordonnel·. Vous vous

y conn~issez mieux que moy. Mais si vous avez besoin
d'ordres pour cela, je vous les enverroy, etc. ,;

La seconde lellre est adressée par le même à Van Vreekem

le jour suivant.
" .fe vous ay éerit hier, dit-il, deux lettres. Je vous ay

mandé que S. E. était ~I'ès-faschée contre le Sr Routiers

pour l'effigie des ducatons; qu'elle m'avoit ordonné de vous

éerire de ne pas permetlre qu'on les distribueroit, mais que

son intention étoit qll'on les l'efondroit tOIlS pour les im­

primer avec la nouvelle effigie que je vous ay fait faire sur

le pied de la médaille que je vous ay envoyée. Et afin que

cet abus n'arrive plus, dès que le nouveau coin sera fait,

vous m'enverrez les six premiers ducatons qu'on aura im­

primés, sans permellre qu'on continue la fabrique avant que

S. E. l'ayt nppl'ouvée. Je vous ay aussi éCI'it que l'impression
des armcs et le tout ne m'agrée pas trop, mais que je ne

sçaurois pas si cela tenoit au coin ou fi ceux qui gouvernent

la presse ... Il faut voir si c'est la faute de Routiers ou des

ouvriers, etc. " Cu. P.

Le Ccrcle artistique de Liége, voulant consaCl'er par un

monument nun~iSmali(IUC le succès qu'avait obtenu aux

expositions de Londres, de Pal'Ïs et de Bruxelles, la statue

dc Caïn, dc Louis Jehotte, vient de faire frapper une mé­

daille en l'honneur de cet artiste lié~eois. Cetle médaille de'. '"
grand module (68 milI.), et d'une exécution large et noble,

est duc ail burin de M..Jc!lotle, frère du statuaire. Elle
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porte, d'un eôté, la tète dc l'artiste, de profil avec la légcndc :

• lOUIS JIÜIOTTE; au rEvers, ln stntue de Caïn; nlltour :

tE CERCLE ARTISTIQUE ET LITT. DE LIÉGE.18ti1.
R. Cn.

1\1. de Reichel, vice-président de la Société d'archéologie

dc St-Pétcrsbourg, nous adresse, dnns les mémoires de cette

société (vol. V, p. 1), le reproche d'avoir porté un jugement

prématuré sur ces publications, en disnnt que la numismn­

tique de l'Europe occidentale y trouyera fort peu à nppren­

dre. Quand nous avons porté ce jugement, nOlis l'nvons

fait uniquement sur les tl'Ois premières livraisons que nous

avions sous les yeux. Le bon sens dit assez que nous ne

pouvions porter un jugement sur des publicntions futures,

dans lesquelles les nuteurs peuvent insérel' des nrticles SUI'

telle partie de ln nllmismntiqne que bon leur semble. Ce

rqJroche porte donc entièrement à fnux. CIl. P.

tn brochure de Il .-C. YON MI~UTOLI, TO]Jo[/rCtpldsche Uc­

bCl'sicht des Ausgl'abungen griechiechcr, l'omischcr, arabisclicr

und cmderer lJ1ünzen, in den Kiistenliindel'n des baltisc!leu

Mecrcs, Berlin, 1845, fit connaître ces précieuses trollynillcs

qui expliquent les relations de peuple à peuple. 1\1. PAULE

SAVELEV, à St-Pétcrshourg, s'est nttnché spécinlement nux

trouyailles de monnaies ol'ient(lles, dans son excellent ou­

vrngc l'lisse de topogl'npllie de ln mOllnnic ol'il'Illaie enfouie

aux environs de ln mcr Baltique 18ft,(i, accompaglJée d'une

carte. Il n pit indiqucr jmqll'ù 1~)O localitt~s où cctte monnnic
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n élé exhumée, pal' eonséqnent il a pu compulser au moins

21)0 trouvailles. Ln Norwége lui fournit trois localités. le •

Danemark D, la Suède 39; les îles Bornholm, Oeland et

GOlland 43; les îles et les environs de Stockholm ou plutôt

de l'antique Sigtuna, abonùent surtout en monnaie, qui

s'arrètuit dans leurs marchés. La Finlande et la Karelie

n'ont donné que [S trouvailles. Au sud de la Baltique, par

le l\Jeklembourg ct la Poméranie jusqu'à la Vistule, on· '(1

36 localités connues oi. In monnaie s'est dispersée jusqu'à

Francfort-sUl'-rOder, Posen ct Plotzk. Au deUI de la Vistule

par la Prusse, la Kourlnnde ct la Livonie jusqu'à l'Esto'nic;on

eonnait 31 loenlités, Dans les vastes espaces de la Russie

septentrionale vers l'Orient, les trouvailles deviennent. très­

rares: les 23 localités, qui y sOl1t marquées, n'indiquent que

les tl'aces du tnlllsit Je la monnaie uniquement de Boulgar

situé sur la Volga au norù de Kazan. Elle se dirigerlÎt ordi­

nairement par Smolensk. De là elle déviait très-peu vers le

sud) ct il a été dit qu'elle ne se trouve pas dans les parties

méridionales de la Russie, Mais cette année-ei, 18[S1, on en

a tl'ollvé près de Kiov, un nombre assez co~sidérable. Trou­

vaille précieuse, qui Pl'ou\'e que cette monnaie s'est égarée

fortuitement jusque-lil, où l'on ne trouve ordinairement que

les monnaies grecques et byzantines. Toutes ces monnaies

orientales sont du Vile au XIe siècle, ct mltéricures à l'an­

née 1020. De postérieures, on n'en trouve pns. Plus· tard,

aux XIV-XVie siècles, cireulait en Russie la monnaie maho­

ml'dane tartare; mais elle ne pénétrait guèl'e vcrs l'Occident.

.1. L.
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CORRESPONDANCE.

A M. fi. CIIALO~, président de la Société de la numismatique.

belge.

~ .. '

, .' .".
t

l '.

Saint-Pétersbourg, cc 15/27 octobre 18;;1..
l\Io~slEun ET CHEn CO~FRÈnE,. , .

J'ni III aYee intérèt les opinions que vous énoncez dans

ln Revue~ dont vous ètes un des directeurs, sur le denier de

fininnadus de Hainaut, publié par moi au IVe vol. dcs

Mémoires de la Société impériale d'archéologie. Vous dites,

avce beaucoup de raison, que la gravure et ln descriptlOll

d'une monnaie ne surfisent pas pour en porter un juge­

ment tout à fait déterminé; qu'il faut voir l'ol'iginal pOli r
reconnaître les retites mwnces de style, de gravure, etc.,

(lui sont d'une si grande impOl'tanee pour rnttribution d'ulle
lIlonnaie.

J'ni donc examiné encore une fois et scrupuleusement la

pièce dont il s'agit; mais je ne peux que confirmer mon
premier jugement, Ln petite tl'ouvaille, dont cette monnaie
a fait pnrtie, éwit composée de quelques monnnies de
Knut-le-Grand (J 016-1 03tl), (l'une pièce de IInrthnknllt

(1039-1045) ct de plusieurs dcniel's nllcmands de Henri Il
(1002.1025) et de Conrad Il (1023·1059), circonstance qni

prouve déjft que le Hninnadl1s de notre monnaie doit :n'oil'
vécu cn mènH' tcmps (l'IC les ~ollYerains rj((~s, c'csl·ù·dire
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nu commencement du XIO siècle. l\Inis la fnbriquc de la
monnnie s'opposc il cc qu'on puisse l'nuribuer au XC siècle;

clic est trop mince' ct tl'OP pètite pOUl' appartenir il cette
époque; son style ct ~a fabriquc rnppellent plutôt les mon­
nnies lorraines de Godefroi III (1 04D-t 070), frappées pellt­
être à Meer près de Turnhout. (rQY. Mémoires; l. IV,
p. 3;) ct suiv.).

Si la monnnie était de Renaud, créé comte de 1\Ions par
l'archevêque Brunon et tué en D74, elle deVl'llit avoir quel­

que ressemblance flvec lcs monnaies de cet archevêque;
mnis, nu contraire, elle en diffère tellement, Lque la seule

inspection suffit pour reconnnilre quc les deniers dc Brùnon
ct le llôtl'e doivent être sépnrés par plus d'un demi·sièclc","
.J'ai fait observel' drjà que le nom Rainnadus ne eontrÎlric

en rien l'opinion que j'énonce; il fnut exnmincr les parche­
mins des xl! ct XIe siècles pour se f[lire une idée il qucl point

. on fi estropié, il cctte époque, lcs noms de baptème ctde loca­

lités: souvent le même pCl'sonnnge semble pOl'tcr plusieurs
noms.

J..n trouvaille d'Egel'sund, où il y avait lin mauvnis
exemplaire de notre monnnie, confirme mon opinion,
puis(Ille ce trésor, enterré vcrs 1040, a produit aussi beau­
coup dc monnaies du temps de Conrad JI.

VOLIS ne m'en voudrez point, je me plnis il l'e~pél'er, si je
me permets de contester aussi votre attl'ihlltion des' mon­

nnics d'Albert ct de Hend, que vous pensez nvoil' élé frnppées
il Dimmt. Ces monnaies. provenant de la mème tl'Ouvnille, sc
ressemblent tl'une telle mnniè.'e: qu'il pal'nil impossihlc de
les sépare.'; elles doivent être de la nIème ville, peut-être
de Dinant. Mais peut Oll croire que l'évêque de Liége cùl

\
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imité tout il fait le type employé par le eomte ùe Nmnur',

sans mentionne.' son titre, sans ajouter il son buste un

emblème quelconque de sa ùignité ecclésiastique? Je ne le
pense pas, et je persiste il maintenir mon attribution de ce
denier au frère d'Albert, le comte Henri, qui lloit 3voir

partag~ quelque temps la souveraineté de Dinan1 avec son

frère et l'évêque, si réellement ces monnaies sont frappées
dans cette ville.

Je vous soumets humblement, cher monsieur ct confrère,
ces observations, en les reeommnncInnt il des rccherehes

ultérieures, que vous sel"ez plus en état de fuire que moi­

même.

Agréez, je VOliS prie, ete.

fi. DE KOEIli'iF..

27
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~lÉLANGES.
• 1

De munTen der voonnalige ltertogdommcn B,'abant ,en"Lim-'

burg, van de v"ocgste (ylTen tot aan de paciflcatie van'

Gend; PaI' P.-O. VAN mm CIIYS. I-1aarle~, ·éhez l'cs

héritiers F. Bohn, 1851, in 4° avec 56 planches.

La Société ùite Teylers tweede genootscltap, fondée q,
Haarlem, proposa, en décembre 1841, un prix pour la·
monogrnp!Jie des monnaies frnppees dans tous les Pnys­

Bas, (Tcpuis les temps les plus reculés jusqu'à la pacification

de Gand, en 1n7G. Le travail devait ètre présenté anmtle

ter 1l13I'S 1845, terme qui fut ensuile prolongé de ùeux ans.

La Société de la numismatique belge ayant fait connaître

qu'elle sc proposait de publier les monogrnphies des sei­

gneurs qui frappèrrllt monnaie en Belgique, le programme

fut changé, ct les monnnirs ùcs comtes de Flandre, de

I1ninallt, de Namur ct des comles ct ducs de Luxembourg

cn furent rxclurs en 1844. CeUe modification faite,

1\1. V3n der Chys J'assembla les matériaux qu'il avait déjà

recueillis, ct le prix lui fUl mljugé en 1846.
Le premier "olume de eeUe vasle entreprise vient de

parDÎlJ'e; il est consacré 3UX monn3ics des ùues de Bra­

IHlnt et. de Limbourg.
NOliS tùc!Jrrons d'en rendre compte. Le travail de

J\I. Vnn der Chys, quoique t<'rminé en 1846, renferme

crpcmlnnt loutes Ics découyerleS failes dans la numismu-
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tique bl'ahnnçonlle depuis celte année jusqu'nlJjounl'hui,

système qui a rendu son livre bien plus complet ct, par

conséquent, plus intéressilnt. .Malgré ses efforts pour le

compléter. il n'cn pas moins vrni qu'il y n quelques lacunes

qu'il a été dnns l'impossibilité de remplir, par suite du mau­

vlIis vouloir de trois numismates. Hâtons-nous cependant

d'ajouter qu'il a publié, de son coté, des monnaies inconnues

aux numismates belges.

Les sources prineipllies ~uxquellcs lU. Van der Chys a

puisé sont: les publications de Heylen, de Ghesquiere, de

Den Duyts, de MM. Vernchter et Scrrure, les l\lémoire~

in:::érés dans ln Revue de la numismatique belge et les

comptes ct ordonnnnces des monnaies, dont un grand nom­

bre sont insérés à la fin du volume comme pièces justifi­

catives. JI s'étllit proposé aussi de réimprimer toutes les

ordonnances ct autres documents déji:l publiés sur la nu mis­

mutique brabançonne; mais il :1 dû renoncer à son projet

pnr suite <.les frais.

Quant aux monnaies clles-mèmes, il a puisé à différentes

collections qui ne sont pas 10ujOUl'S citées, et il d~s dessins

ou des empreintes qui lui ont été communiqués. Il n'a

donc pns pu parfois indiquer le poids des monnaies. Quel­

ques-unes de ces communications ont été faites un peu

tardivement; ce qni a forcé M. Vau der Chys à faire des

suppléments il ses planches ct à répétel' deux ou trois

fois les mêmes numéros SUl' la même planche, rl~pétitjons

qui ont toujours quelques désagréments pour le lecteur.

A part cet inconvénient, les planches sont d'unc exécution

supéricure. Il est facile de voir qu'une main hnbile ct

exerct'e en n fnit les dessins, qui sont <l'une e\::Ietitudc



minüticl1se ct irréprodmble, On ne s'étonnera pns de tro11­

",'cr rétmies.tant dc helles qualités sur ces planchcs, lorsqtl'on

SIHlI'a que M. Van der Chys fi lui-même fait les tlessins,

nuxql1cls ln main d'un 'numismate seule sait tlonner les

cal'aetèrcs archéologiques ct impl~imer cc cachet d'exâetitude

et de précision si nécessaire 'ft ce genre de travaux.

Le premier ehapilre du travail de 1\1. Van der Chys;cs't

consacré il l'examen des premières monnflies des ducs de

Brab:lIlt; il Y adopte entièremenl notre manière de ,'oir

il ce sujet e,. Amené il examiner le denier de Bru~ellcs

~lu XIC siècle, publié dans la Revue, il y lit non: 8allcta

GEdula Patrona, mais Sancta Geclula Patrona Ecclesiœ,

inlerpl'élation qui nous semble excellente et il laquelle

nous applaudissons. Ensuite il passe aux petits deniers

muets, ct adopte entièrement le système que nous ~lVons

exposé, dans la Revue, en eompar::mt les emblèmes de ces

monnaies avec les sccaux commun::mx. Quant aux monnaies

si singulières portant les légendes l\IAl\I ou J\IOM puhliées

également dans la Revue, elles sont pour l'auteur tout il', fait

énigmatiques; il suppose néanmoins qu'elles sont du XC siè­

cle, opinion que ni leur module, ni la tète mitrée, ni l'nigle

hiceps ne permettent d'adopter. 1\1. Van der Chys i passe

ensuite aux monnnies des trois ducs du nom de Godefroi

qui se sont succédé de 1106 il 1190. Nous y retrouvons

llll ùenier que nous ayons publié dnns la Revue comme

nppartenflnt ft Godcfl"Oi III, duc de Brabant, opinion que

nous nbnndonnons depuis que le type des monnaies namu­

roises ÙU XIIe siècle nons est connu, ct qu'il est prouvé que

les comtes de Namur frappnient monnaie il Dinant.
(I) roy la Revue; 1. II l, p. 22!.
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UcronllaissflBt volont.iers llotrccrJ'cm', nous c1'Oyons ùevoil'

plutôt aUl'Îlmcr lc dcnier cn question il Godcfl'oi, comte de

Na'mur, et devoir lirc au rcyers D60., .. (Déonanle).

, Le chapitrc eonsacré- aux monnaics de Ilelll'i J n'offl'o

f1ucùncs pièees ineonnues. Dans cclui des monnnics de

Henri Il et de Hcnri III) il est pnrlé- de cellcs quc BOUS.

avons attribuées il Henri II et que 1\1. Van dcr Chys cl'oit

plus anciennes. Cependant il est difficile dc supposel' qu'cl­

les puissent appnrtenil' soit il Godefroi III, soit il son fils

Henri, pendant les règnes desquels les busles paraissent

:lYoir régné exclusivement SUI' le numéraire. Il est évident,

nous semble-t-iJ, qu'elles forment un type de transition

entre les monnaies de ees prinees et eelles qui appm'( ien­

nent incontestablement il Henri III. Ensuite M. Van dCI'

Chys revient eneore aux espèces muettes qu'il attribue il.

Henri III.
La distinction si difficile il établir entre les monn-aies de

Jean l, Jean Il et Jean III a été essflyée par 1\1, Van der­

Chys nyce assez de bonheur. Cependant il est quelques

points sur lesquels nous ne pouvons être tout il fait d'uccord

nvee lui. Les trouvailles de Lflekell et de Grnnd-lIallcux

ont fourui des données posilives il cet égard et semblent

contrnricl' quelques-unes des auributioll faites par l'auteul',

Nous ne rcviendrons dOliC pas sur ee qui fi été déjà dit il.

cc sujet. Uuc pareillc discussion nous entraînerait tl'OP loin,

ct dépassel'aillcs bomes (l'un compte-rcnùu,

Nous llOUS bornerons sculement à dire que l'cstcl'lillg fll1­

lype anglais, portant !tic 1IIonela noslra ct Lolttonrcll[Jie, ct

quc 1\1. Vau dCI' Chys rcvcndiquc pour Jl'nl1 III, nOll s

semhle d'ull type plus :lllcil'Il et Ile' pas appartenir ail Bl'a­

h:mt.
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En porlant ùes esterlings de Jean l, portant dans les c:m­

tons de ln croix 'V-A-L-T, il examinc l'opinion si singu­

Iièrc émise par quelqucs numismntcs qui veulent voir dans

ces lettres le nom de J7alkenborg (Fauquemont). Il ln

rejeue avec raison comme inadmissible. Nous nous permet­

tons d'ajouter encore aux arguments qu'il produit que des

monnnies de cette espèce furent trouvées dnns lè trésor de

Grand-Halleux enfoui avant 128a, par conséquent avant

l'époque où Jean 1se fût rendu maitre du Limbourg. Néan­

moins M. Van der Chys semble croire: p. tl2, que ces lettres

désignent un endroit. Nous croyons, pOUl' notre part, .que

Trait est ]'abré~'iation de TFalterus, nom d'un monétnirc,­

comme nous voyons ceux de Johannes et dc Petrus qui

figurent sur d'autres monnaies dc la mêmc espèce ct de la

mêmc époque. D'nillcurs il n'y a ricn d'extraordinnirc à.cc

que Jean 1 ait pnrfois conservé l'usagc établi pnr son pè~e

Hcnri III, de fnire inscrirc les noms des monétaires sur ses

espèces. ,
Les règnes de Jean 1er, de Jean II et ùe Jean III passés,

ln distinction des monnaies de leurs successeurs devient plüs

facile. Les comptes des monnnies dont lU. Vnn der Chys [1.

fnit lisage l'ont singulièrement nidé d:ms la classification, ct

il cn a til'é tout le parti qu'il était possible d'en tirer; il a

mème souvent indiqué, au mo)'en de ces comptes, le nom·

bl'e ùes pièces frappées.

Les monnaies des ducs de Limbourgserédlliscntàquatl'c.

Il n'y a rien d'étonnant dans cettc pénurie. quand on sait

que Ics ducs de Limbouq; ont été SOllYCllt lcs serviles

copistes ou imitntelll's des monnaies de BI'ab:mf., et qu'il

fnul peUL-être chercher, dans les mOlllHlirs muettes de cc

pnys: les espèces des ducs de Limbourg.
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Il est il regretter que lâ publication de 1\1. Vau deI' Chys

nit été éerite dans la langue IlOlIandaise, si peu répandue et

il peu près inconnue hors des frontières du royaume des

Pays-Bas. En faisallt eette observlltion, nous n'entendons

pas faire à l'auteur le reproche de s'être scrvi ùe la langue

de son pays, langue dont nous sommes le prcmier il reeon­

Iluitre- ~a richesse, les bèautés, et dont nous avons toujours

hJmiré la littérature. Nous regrettons seulcment que les

neigés wallons, l'Allemagne et surtout nos voisins du Midi

nè puissent profiter de publications aussi importantes ct alIssi

soignées que celles de 1\1. Van der Chys.

Malgré un pareil désavantage, il n'en est pas moins vrai

'qu'une nouvelle mOîlOgraphic des monnaies de Dr3bant et

de Limbourg deviendra pour ainsi dire impossible. Tout

ce que l'on peut faire encore c'est de combler les lueunes qlle

l\l. Van der Chys a laissées, de continuer son œuvre depuis

la pacification de Gand jusqu'à la conquête de la Bt'lgiquc

par la France, ct de discuter avec le savant lluHlisniute quel.­

ques attributions SUi' lesquelles on ne serait pas d'nccol'd

nvec lui. 'Le texte est aussi très-soigné. 'fout y est cOllci~ ;

rien de trop, ni de trop peu. Cil. P.

IJeschreibuny der Miillzen des von/laliyeu kaiserlichen (1'l1Ïl'1t

welllichell Sa(ls QlledliuulIrg, VOit Il.-PII. CAPPE. DresdC'l\.

et DCI'lill, thez MillIer, in-Sa, 108 pages accolllpagn(lcs

de 10 pl.

1\1. Cappe appartient il cette elasse de Illl1llisnHltes qui

travaillent avce arùeur il faire <:onuaÎ.tre les 1ll01JIlaies ct il
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pll~lier les résultats de leurs investigations. Déji\ connu par
ses trav[lux sur les monnaies et bractéates des emperenrs
d'Allemagne ct sur celles de quelques évêques du même
pays, il vient de faire p3raitre nne description des espèces

frappées il Quedlinbourg par les empereurs et pal' les
abbesses du chapitre fondé en cette ville.

Quedlinbourg était un domaine impérial dans I~quella

piété de Mathilde, épouse de l'empereur Henri 1er
, fonda

un chapitre. On eomprçnùra facilement qu'une pareille
institution fut richement dotée, qu'elle jouissait de grandes

immunités et de plusieurs priviléges, parmi lesquels était
compris le droit de battre monnaie.

Après avoir dit, dans l'introduction, quelques mots de
rh~stoire ùu chapitre, l'auteur parle de trois monnaies qu'il
attribue il l'atelier de Quedlillhourg, et qu'il croit frappées,
les deux premières, par l'empereur Ollon lU (985-1 O.02)~

la troisième par l'empereur Henri V (11 Q6-1 t 1D). Ces
i '

deniers sont déjà connus par des publications antérieures:
Les deux premiers ne portent pas le nom de l'ate!ier

monétaire d'où ils sont sortis, mais simplement le nom.~e

saint Servais, patron de cet endroit. Le second de ees
deniers a été attribué par 1\1. Gütz il Otton l, opinion que
1\1. de Koehne défend (1) ct que M. Lelewel appuye de son
autorité (~). La troisième monnaie ne porte pas de nom de

saint, mais celui de Quedlinbourg.

Il se présente ici naturellement une question très-intéres­
sante pour la numismatique des Pays-Bas. Faut-il attl'Ïbuer

(1) lIIémoires de la Société d'm'chéologie ct de numislJlatique de Sainl- .

pétersbOlwg, t. III, p.42:>.
(~) Numismatique du moyen ûgl', t. Hf, p. 152.
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il Quedlinbourg ou à lHuestrieht les monnnies nu nom de
snint Servais? Ces deux villes 1J0nornnt le mème sniIlt
patron, peuvent invoquer les mêmes titres pour revendiquer
les monnaies de cette espèce. S'il existe incontestablement
~es monnaies impérinles frappées, il Maestricht, au nom de
saint Servais, 1\1. Cappe pl'Oduit, de son côté, une monnaie

abbatiale de Quedlinbolll'g qui porte les lettres .... TIV

que cet écrivain lit ServaTIVs.

MM. Gotz, Cappe et de Koehne se prononcent en fuveur
dcQuedlinbourg;.M. Lelewcl, ayant cu occasion d'examiner

une de ces' monnaies, sc prononce Cil fnveur des Pnys­

Bas e), et 1\1. Perreflu, après avoir relevé une légère erreur
de ce sav[lnt, n'hésite pas il l'attribuer ü l\IuestriclJt en se
fond[lnt sur rexplication des lettres T-T qui accostent "le

tcmpl,e, .ct qu'il regarde comme les initiales de Trajecli

Te1'rilorimn (~). 1\1. de Koehne regarde ces lettres comme

des signes du monnayeur.
Il est délicat, pour ne pas dire téméraire, de se prononcer

sur cc point après l'examen qu'en ont fnit les savants dont

nous venons de citer les noms. Ajoutons cependant que

M. Cappe ne produit nueun argument en faveur dc son

opinion. Les autres monnaies ct les brnctéates publiées pm'

lui appartiennent [lUX abbesses de Quedlinbourg ct ont été
frappées en leur nom. AVflnt d'en donner la description,
l'auteur consacre il chaque abbesse une petite notice histo­

rique; il n'entre dans aucune discussion SUl' le type des

monnaies ct rarement sur leur attribution, sc contentant

(1) Nlimismuli'lliC du Il/oyen tiyr] t. III, p. 132.

e) llevuc dc lu IHwdsmuti'llic {n:ly!'] t. Il, pp. 5~ti cl ;),W.
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d'en donner la description, comme lïndique le tit.:e de sn

publication.

Parmi les monnaies décrites par lU. Cnppe, il en ..est
quelques-unes sur l'interprétation desquelles nous 'avons des

doutes. Ainsi, par exemple, celles qui portent à l'avers un

homme tenant une croix et un bouclier, ou une lance et un

bouclier, ou enfin un glaive et un bouclie.·, ne nous semblent

pas représenter l'effigie de saint Servais. D'après son icono­

graphie, ce saint est représenté en évêque, mitré ou non,

tenant une crosse ou une clef; mnis nous ne l'avons jamais

vu transformé en guerrier (1). Il est \T3i que l'on a vu, au

moyen âge, des évêques abandonner leurs habits sacerd~taux

pour prendre la cotte de maill~s, préfl~rer la vie des camps il
cClle de leur église, le tumulte des batailles ct le chant des

orgies ù leur saint ministère; mais saint Servais n'était pns

de ce nombre. Doux, pieux, humble et humnin, il avait le

sang en horreur ct n'aimait point les destructions.

H.ien de ce que les Bollandistes nous apprennent de ln

(') Nous nous permettons de citer à l'appui de notre opinion les sceaux

de QlIeùlinbourg représentant saint Servais au-dessus d'une église,.seeaux

flui sont publiés par LEVCKFELIJ, Kurlze Itislo1'isclte Naclt1'iclll von einigen

alten und raren silberen braclealen Quedlinburgisclten A bbalissin, p. 249,

ct IIEINECCIUS, de Sigillis, pl. XI V, fig. 7, et pl. XVI, fig. 2. Sur ces sceaux

snint Servais est crossé et mitré. Sur le sceau de 1\Iaestricht il est repré­

senté mitré et tenant une clef; sur une monnaie impériale inédite du

cabinet de lU. 'Veslerman, on voit le buste du saint non mitré et tenant

une clef. Elle porte pour légellde le nom de saint Servais. On le ,'oit encore

crossé ct tenant un iivre SUI' le sceau de l'église de Saint-Servais de l\Iaes­

tricht et su'r un bas-relief de cetle église, sur les fouts baptismaux ùu

XIlC siècle au 1\lusée d'antiquités à Bruxelles, etc., ete. (Voy. un article de'

1\1. Schacpkens dans le B11llelin de l'A cadélllie archéologique d'A nve1's,

l. Il, p.273.)
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vie de cc saint ne nous autorise il le regardel' comme Uil

gllerl'icr; par suite nous n'osons pas croire que les -guer­
riers en question représentcnt saint Servais,

I>armi les bractéates, que M. Cappe comprend au l'eBle

parmi les incertaines, il en est une dont l'attrihution nous
semblcplus que douteuse, il moins de supposer que lu légende

que nous li~ons SC, SIMVON IVDA (saints Simon ct Jude)
ne soit imitée des monnaies ou bractéatcs ùe Goslnr, dont

elle n'a cependant pas le type pour qu'on puisse l'attribucr
avec certitude il cette vill~ e).

J...es planches du travail de 1\1. Cappe, comme tontes cclles
de ses publications antérieures, sont d'une exécution irré­
prochable. Dessin soigné, exncritude. caractère al'chéolo­

gique, telles sont les qualités qui distinguent les gl'f\vurcs
des monnaies et bractéales publiées par 1\1. Cappe.

Cu, P.

M. 'Viener aîné a voulu consacrer un monument numis­
matique impérissable nu souvcnir du palais éphémère élcvé

pnr 1\1. l'architecte Balat, il l'occasion ùe la grande fète

(1) Voy. SEELANDEn, Zclten Sc/iri(lell von tettlscllCn lJJünzen, p. 18. ­

A propos de lecture de bractéates, nous en soumettons UlH' à lU. Cappe

d'une mOllnaie de cette espèce puhliée dans le secolld volume de SOli tra­

l'ni! sur les monnnies et hractées des empereurs, pl. XII, fig. 107. 1\1. Cappe

la lit + l\IO~ETA - NIIOVEI (imperinlis). Ne faudrait-il }las lire

+ l\IONETA J-N IIONOVER (Hanover?). L'emhlème qui y est reIHé­

5enté a une si singulière ressemblance avec le sceau de la ville de lIalJover

que nous n'avons pas pu résister au désir de soumellre not'"e opinion fI
1\1. Cnppc. - Au l'este nous avons la conviction que les nttrihutiolls des •

hl'acténtcs Ile sel'ollt déflllitives (Iu'nprès qu'oll les aul'3 ('olOpul'écs aux

sceaux scigucuriaux ct eOnIlTIlIIHIlIX.
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offerte au Uoi, par le Cercle .artistique et littéraù'e, le 24 ·srp..;

tcmbre 18tH. L'nvers de cette médaille, improvisée en quel­

ques jours eomme le monument lui-même, présente la tête

du roi de profil, avee la légende: A LÉOPOLD 1ROI DES BELGES

LE CERCLE ARTISTIQUE ET LITTÉRAIRE DE BnuxELLES.

Nous en avons donné le revers, pL XVI, au moyen d'un

cliché pris sur la médaille cHe-même. On comprend que

poùr pouvoir imprimer de pareils clichés il la presse typo·

graphique il faut, au préalable, en faire disparaître les iné­

galités de plans, en les foulant entre deux ais de bois dur;'

opération qui n'est pas nécessail'e pour les elichés des

monnaies et des piêces qui ont peu de relief.

R. Cil.

Il existe dans la beHc colleetion de 1\1. Ch. Onghena, à

Gand, un magnifique exemplail'c, d'argent doré, de la

médaille de Morillon, qui figurc sur la pl. XV, n° 2 de ce
volume. Ou y voit au bas, sur le buste même, l'année 1B'65.

C.P. S.

M. \ViIliam 'Vebster, de Londres, nous adresse la recti-'

fication suivante:

M. Meynaerts en décl'ivant, page 97 de cc volumc, un .

médaillon d'or au type des médailles consulaires, a cru que

cette pièce était entièrement inconnue. JI s'est trompé; elle

a déjil ét<~ publiée au siècle (lernier par Goeze.
. Ce numismatc, ell éditant les pièces les plus l'enHlrqll~tlbles ~

de sa collection, y a compris ce médnillon.
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rayez GOTTLIF.D FlllEDIUCII GOE'lES Besc1wei{J1(l1g von

19. lIock 'Unbekalllen und goldllen und silbernen MiillZell.

JlnmliotIrg, 1786, in.4°, pag. 1, pl. l, n" 1.
- ). C. P. s. ,.

1 •

. La Société archéologique de l'Orléanais, fondée le 25 jun·

vier 1848, vient dc faire paraître le tome 1er de ses 1\Iémoires.

Ce beau volume, aussi remarquable pnr son exécution mnté·

ricHe que pal' le choix des articles qui lc composent, ren­

ferme deux mémoires relatifs à la numismatique:

1° Note de 1\1. A. DUCIIALAIS sur 'Un triens mérovingien

frappé à Dourdan. Ce triens illédit n été acquis pour la

Bibliothèque nationnle. Il porte d'un côté un bustc de profil

il l'œil gauehe avec la légende DORTENCO. Rev. croix SUl'

un globe, aux brnnches dc laquclle pendcnt l'A et l'a ; nu
tour: LELGCVN??? 1\1. Duchnlnis hésite cntre Dourdan­

en·IIurepois, Dortnn près de Nantun, ct Dourdnin, dépnrte­

ment d'Jllc-ct-Vilnille; toutefois il penche pour la première

de ces localités.

2° Notice sur un atelier de faux-monnayeurs du xv III siècle

découvert à Pithiviers en 1857, par 1\1. P. 1\IANTELLIER.

A p'ropos d'une découverte nssez insigniliante, faite dnns les

ruines du château de Pithiviers} de quelques outils ct de

quelques pièccs fausses, .M. l\lnntellier n donné dnns ceOt

ârticlc unc his"toire complète et suivie de ln circulation des

monnaies étrangères en France. Cc mémoire nous a paru

fort curieux.

IL Cil.
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La 8e livraison de la Revue archéologique contient des

considérations nouvelles sur la numismatique gauloise, par

1\1. AOOLPIIE BnEuLIER. L'auteur veut expliquer, par le eel­

tiqne renforcé du sanscrit, les légendes des monnaies gau­

loises qu'on avait prises pour des noms de peuples, de

localités ou de ehefs.

Ainsi Durnacos n'est plus un Durllae ou un Tournai

quelconque; c'est: Dourn main, och eontre, Iw eux - main

contre eux - une menace il l'ennemi!

Epenos, tète jeune imberbe. - R. EnENOC. Chev?)

galop~mt; au-dessus du cheval un aigle. C'est-à-dire, en

celtique, Epel1n, être supérieur. Flatterie gauloise il l'en­

droit de l'aigle romaine, mise au-dessus du cheval natio­

nal, etc., etc.

Celle numismatique gauloise a déjà bien fourni pùtur~ ~

l'imaginati\'C', et nous ne sommes pas au hout !

G.

Nous ayons sous ]cs yeux la helle médaille frappée par

1'\1. L. 'Viencl', il la mémoire de ]n Reine. La face contient

le portrait de la Reine, tl'ès-Iargement et il ]a fois très-fine­

ment modelé, et de plus, d'une ressemblance frappante.

C'est bien certainement la reproduction la plus exacte des

traits de Louise-Marie d'Orléans, Reine des Belges, dont'

nOlis ayons vu, depuis un an, tant de pOl'traits gravés, des­

sinés, peints, ciselés et seu]ptés. Le revers est d'un dessin

très-compliqué ct très-heureusement conçu: l'ange protec­

teur de la Belgique, agenouillé au centre, étend ses bras
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sur les portraits ùu comte de Flandre et ùe la princesse

Chnrlotte, et plus haut: ln Pnix et la Liberté entourent le
portrait du duc de Brabant, semblant par leur union réser­
ver la couronne qui surmonte son méùnillon. Ces trois
portraits sont d'une ressemhlance frappante.

Au bas, sur un rubnn qui s'enroule avec goùt dnns les
ornements des cartouches, se lit la devise: PATRliE SPES

A~!ERA CRESCE. Cette composition, agencée avec beau~

coup de goùt et d'un excellent style numismatique, est
ciselée avec beaucoup d'art et de finesse. Tous les nmnteurs
de méqnilles, toutes les personnes qui ont conservé le

souvenir de ln Reine voudront avoir cette belle médaille,

un~ des plus importantes, sinon la plus importante, qui
aient été faites dnns notre pays.

No~s devons réparer une omission qui a eu lieu le jour

de la distribution des. r~compenses. 1\1. Léopold 'Viener a
obtenu la méùaille d'QI' pour l'exposition de Bruxelles, et

c'était de toute justice; mais il n'a pas été nommé parmi les

(\xl)Qsants de Londres qui ont reçu des récompenses, et il
aurait dù.l'être. Avant l'ouverture de l'exposition, la com­

mission royale ouvrit un concours pour les projets de

méùailles à exécuter. Près de 2aO nrtistes, tnnt graveurs

que statuaires de tous Ics .pays, y pl'i.·cnt pnrt. Six bas­
reliefs ont dù être choisis par le jury pour obtcnir les prix.
Il a désigné les compositions de trois Anglais, deux Fran­

çais et un neige.

M. Léopold 'Viener est l'artiste belge qui a obtenu ce
succès éclatant; il est le seul qui ait remporté un prix tant
daus le concours d'archilecture que dans celui des bas­
reliefs. Ce fait se ratlaclwllt directement à l'exposition dc



- 452-

Londrcs méritflit bien, nous scmble-t ·il, d'être mentionné

le jour de ln distt'ibution des récompenses,

(JOll1'nal de Bntxelles.) ·
f

Afin dc pouvoir sc maintenir dllns la posscssion ùe son

pnys, Élisabeth de Gœrlitz, duchesse de Luxembourg,

nommll, cn 1441, mnmbour ou gouverneur de son duché

Philippc le Bon, duc dc BOlll'gognc, Obligé dc pl'endre les

[lI'mes pour Ilwintenil' Élisabcth dllns ses <.Jl'oits, lè'duc

entra dans cctte provincc en septembrc 1443, la comjuit

entièrement, et soumit la "iHe de Luxcmbourg dans la' quit

du 21 au 22 du mois dc novembre suivant. Lll duchesse

lui céda la propriété du duché en 1448, ct Philippe ne prit

le titl'c de duc de Luxembourg qn'après sa mort arrivée

en 1401.

Il résulte d'une note insérée dllns un compte dc la prévôté

de 1\Ions e) que Philippe le Bon n'attendit pas, pOUl' battre

monnaie dans le LuxemboUl'g, jusqu'à ce quc la souvc­

l'ninelé lui en l'LIt dévolue, Il frappa des mlliHes d'01' à

.Mm'che probablement pendant la conquête du pays, e'cst-'

à-dirc en 1443, ct peut-être anlllt qu'il se fût emparé

de III ville de Luxembourg, Nous disons peut être, pOl'ce

que si celte.ville lui eùt été soumise, lorsquïl fr'appa mon~·

naie, il est il supposel' qu'ill'llurait choisie pOlir siége de son

atelier monétaire plutôt quc Marchc·,

(') No It)136 dcs l'cgislrcs llc la chambrc dcs comptes aux AI'cldrcs ùe

l'Elal, ù Ul'lIxelks.
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Voici la note en question :
Il Le vcnredi iiije jour du mois de septembre ensuivant

(t 444) de ce compte fu encores pareillement publyet, il

1\Ions, ung autre mendement pattent venant de nostre très
redoubté signeur, monseigneur le dneq, contenant, en
substance, que son noble plaisir estoit que les mailles d'or,
qu'il avoit nouvellement forgiez à l\'Iareque, en le duehié de
Luxembourgue, euissent cours par tout en ses pays de
Haynaut, Hollande, Zellande et autre part, et fussent re­
çuptes et allouwés, par ses mannans et subgés, pour ouel
pois et valleur que les mailles de Rin, qui avoient cours en
ses dits pays, en deffendnnt, par ce dit mandement, toutes

mailles de Ghcldres ct mailles postulachcs n'euissent point
de cours. Et de cc furent envoyés lettres ct coppies par tout

en le dicte prévosté, etc. li

Cn. P.

2- SÉRIE. - TO~IE 1. 28
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EXTUAITS SO~U1A1RES DES PROCÈS-VERBAUX

DES

SÉANeE S 0ELA SOC 1ÉTÉ 0ELA N. UMIS MATI 0UE BEL GE.

Séance extraordinaire du 10 novembre 18 a0, à Gand.

I1·est donné lecture des lettres par lesquelles MM. God­

dons, Lelewcl, l'abbé Louis, Meynaerts, Pcrreau et le comte

fIc Robiano font connaître qu'ils ne peuvent assister à la

séance.

Lecture cst faite du procès-verbal de la séance du 7 juil­

let. Elle donne lieu il discussions entre 1\1. Sel'rure et le

secrétaire. Celui-ci passe ensuite à la lecture du procès-vedJal

de la séance du 18 aotÎt tenue à Hasselt, dOI.lt l'approbation

est ajournée, vu l'absence de l\f~I. Guioth et Goddons.

1\1. le président demande de pouvoir entreprendre la

publication du 7° volume de la Revue. - Adopté.

1\1. Serrure déclare que si 1\1. le comte de Robiano

eùt voulu lui communiquer les monnaies des comtes de

Nmnur qui manquent à sa collection, ou leurs dessins, il

aurnit déjà entrepris la publication de la monographie des

monnaies de ces seigneurs. II demande que le bureau invite,

de son côté, lU. de Robiano il terminer la publication des

monnaies des sires de Florennes.

MM. Gaillard et SerI'ure publieront, il leurs fl'ais~ la

monographie des monnaies des comtes de Flandre.

M. le prt~sident annonce que l\J. de Lflfontaine srra hicn-
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.t?t il même de pouvoir m~ttre sous presse la monographie
des monnaies des comtes ct dues de I.Juxembourg.

COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES.

1\1: Serrure communique des monnaies d'Albert, eOlnle

de Namur, sur l'authenticité desquelles une discussion est
engagée.

Le même présente un cavalier d'or d'Arnoul, seigneur

de Rummen, dont 1\1. De Coster explique la légende cr). Il
.y lit Je nom de saint Jean l'évangeliste.

1\1. Chalon communique les trois monnaies publiées en­
sûite' dans ee volume pl. X, fig. 2 et 10, ct émet à lem'

égard les opinions développées dans l'article qui les con­

cerne.

Le secrétaire soumet il l'assemblée une série de comptes

des monnaies frappées par les comtes de Flandre depuis

li 554 jusqu'au commencement du XV C siècle. Une longue
discussion s~cngage sur les monnaies mentionnées dans ces

comptes.

le Secrétaire,

Cn. PlOT.

Le Président:

R. CUALON.

Séance ordinaire du 6 juillet 18 at, à Bruxelles.

MM. de fiethune, Gaillard, Jonnaert ct Herry font con­

naître CJu'ils ne pcuyent assister il la séance.

(') Celle monnaie n élé pulJliéc pUI' 1\1. Chillon dans cc volume, pl. XIV,

fig. 2.
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Le procès·yerbal de la séane~ du 10 novembre est ap­
~)rouvé.

~f. le trésorier fait son rapport sur la situation financiè~e

de la société.

M. le président propose de faire imprimer un état de
cette situation et de lc distribuer ·aux membres de la société.

- Adopté.
Le secl'étairc fait son rappol't annuel sur la situation de

la société.

1\1. le comte de Robiano entre en séancc, et prend con­

naissance du procès-verbal du 10 novembre en ce qui le

concerne. Il promet formellement à 1\1. Serrure de lui
remettl'c, pendant la seconde quinzaine du mois d'août, les

monnaies ou les empreintes des monnaies dont il a œsoin

pour compléter la monographie des monnaies des comtes dc '
Namur, à condition que M. Serrurc veuille insérer, dans
sa publication, une généalogie des descendants-des comtes

de Namur dont il fournira les matériaux. 1\1. Serrure accepte
cctte proposition, se réservant néanmoins le droit de faire
un examen critique des documents qui lui seront commu­
niqués. Ainsi posées, les conditions sont acceptées des deux

côlés:
. 1\11\1. Cappe, de Berlin, don Basilio Sebastian Castel­

hmos, don Jaim Fustagueras y Fustel' et don Ramon Polo
dc Bernabé, sont élus membres honoraires sur la proposi­
tion de M. Chalon.

1\11\1. Serrure ct Piot proposent également comme mem­
bre honorairc 1\1. Dirikx de I..eeuwardcn.-Adopté à l'una­
llimité.

I.e scel'étnil'e propose 1\1. Hildebrand, conservateur du
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musée d'antiquités de Stockholm. - Admis à l'unanimit(~.

M. Serrure propose 1\1. Leitzmann. - Adopté.
On procède à la reeomposition du bureau. 1\1. Chnlon

est nommé président; 1\1. le comte de Robiano, viee-prési­
dent; 1\1. Piot, seel'étnire; 1\1. Goddons , trésorier.

Ml\1. Chalon, Piot et Serrure sont priés de continuer la
r.édaction de la Revu.e. Lc dernier ayant refusé, l'assemblée
décide qu'elle ne peut accepter sa démission.

COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES.

1\1 •. Chalon présente le cliché d'un esterling, frnppé à

Douai, dont il a été parlé dans la Revue, t. VI, p. 501.

Il .. communique ensuite le cliché d'un gros tournois,

frappé au Quesnoi par Jean d'Avesnes, et donne lecture
d'un mémoire sur cette monnaie.

1\1 •. l\leyers communique deux scenux, dont l'un de 1\Iaes­
. tricht, l'autre de S'Heerenberg.

Le Secrétaire,
Cu. PlOT.

Le Président,

R. CUALON.

"

Séance ellraOl'dinaire du 28 septemhre 1851.

Il est fail lecture du procès-verbal de la séanee précédente.

COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES.

M. Chalon donne lecture d'un mémoire intitulé: Le der­
nier prétendant de Looz. (Foy. ce mémoire dans ce volume,

p.258.)
Le secrétaire eommunique des cstcrlings à tètc fnbriqués
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pnr des faussaires du temps 'ct dont il a fait l'acquisition f

ponr le cabinet numismatique ode la Bibliothèque roy·ale.

Les deux premiers sont publiés par 1\1. Chaton, dans ses

Recherches sur les monnaies des con'ttés de Hainaut, pl. XXV1, .

fig. 196, 197. L'un est frappé il Mauheuge au nom de Gui de

Dampierre, comte de Namur, l'autre par le même~ il Mons.

Le troisième l'est au nom de Jean d'Avesnes, et pOl'te au A

revers CÛMES AllNÛNUS. '

Le quatrième l'est également an nom de Gui de Dam­

pierre, et porte ail revers CÛMES ARNûDUS.

Il développe son opinion relativement il ces àtelièrs' de

faussaires, et explique, par ee moyen, les monnaies qui' se

composent pm'fois de l'avers d'une pièee d'un pays et du

revers de celle d'un autre.

Le même rappelle l'intéressant article de J\I.~ De Coster 1

sur les monnaies frappées au château de Poilvaehe, nommé

aussi Esrneraude ou Meraude. En rendant compte de è~ttel

publication dans les Annales de la société archéologique de
"

Namur, M. Jules Borgnet dit que l'une des tours' de ce

château s'appelait tour de la Monnaie, et qu'au bas de la

montagne certain endroit s'appelle encore de nos jours la

porte de fa Mormaie.

H Depuis longtemps, ajoute le secrélaire, nOlis connais­

sions une charte concernant les priviléges des monnayeurs

de Poilv~)Che, charte qui leur fut accordée le 1;) aoùt 12U8

par Henri, comte dc Luxembourg, et fut ratiliée par Phi­

lippe le Bon, le 14 février 1448 (n. s1.). Les descendants de

ees monnayeurs jouissaient encore de tous leurs privilégcs'

jusque sous PIJilippe JI. Ce pl'illce centralisateur 'lui n'aimait­

pas les privilégt's, les aholit et l'oJ'(:a les dpscendants des
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monnaycurs de Poilvaehe il payer leur part dans ·lcs
impôts: li

Voici eettc 'charte si inté,'cssante pOUl' la nUlllisnHltique

luxcrnbourgeoise :

~ • 1[ P~I1L1PPE, par la grâce de Dieu, duc de Bourgoingne, de Lo-

tbicr, de Brabant, etc. Sçavoir faisons à tous présens et avenir.

Nous avoir faict veoir par les gens de nostre conseil ces lettres

patentes de feu bonne memoire Henry, conte de Luxembourg,

scellées en laz de soye de cyre verte, desquelles la teneur s'cn­

suyt: En nom de la saincte Trinité con ne peuIt departir Amen.

Nous Henry, cucns de Luxembourg ct de la Roche et l\Jarches,

d'Erlons, faisons sçavoir à tous ke, pour l'utiliteit et l'apparant

'proùffict de nous, de noz hoirs contes de Luxembourg et de

toute nostre terre, nous avons estably ct cstablissons véritab!e­

ment quatre vins et wit novias ovriers et vint ct deux monoiers,

-pour ovrcr 'ct monecr à noz monoies à Poilevache ct cn quel­

conques lius par toute nostrc tcrre, nous ou nostre hoir desore

dict ferons ovrer de monoies, eaus leurs hoires marIes après

caus ou leurs plus proismes sufficient, à chacun dont li lIom
• sont teil : Godefrois, fils i\lakeri d'Aiz, Jehans, se frères, Jchan,

-fils Trillart, Henris, fils Godefrois de Nameche, 'Vcris, se frères,

Colins de Godines Jchan, se frères, Jakernes de Ueppc, Lam­

bcrs de Mallent, Jchans Garnis, Jehans Lustins, Ucnars de Lus­

tins, Gilles li Taillicrs, Gilles le Tcxieres, dc Mallent, Jchan

Froissars, Collars Oliviers, Henri TrowiIle, Colars Baituns, Ja­

kemins, fils Lumbin, Henris Chardenans, Jehans, se frères,

'Ad:ms Dokicrs, \Veris, se frères, JelIans de l\1allent, Libers de

l\IaIIcnt, Robins de Lompreit, Henris Passars, de lUaIlent, Bou­

duins, frères le Pin de IIourt, Pierrc de i\laIlcnt, Lorens d'Aiz,

Jehans dcBiafain, Jakclllcs I\[alvorris, Ansias, se frèrcs, JakcJncs

de Vircul, Collars, se frères, Colnrs, sc serogcs, Jakmcns dc
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Gecne, Philippe de Cassoignes, Bauduins, se frères, Lambiers

CououI, Franchois de Lustin, Jakemes d'Asseche, Colars, fils

Mabile de Hourt, Jehans Galyens,' d'Asseehe, Alars de Reppe,

Jehan Hanoede, Jehans de Millieres, Goffars d'Urée, Pierre

Batheliers, frères Fillastres, l'Ialnous Ruffin, Lombars, Collars

de la Porte, de Poilvaehe, Jakemins, se frères, Jehans, fils de' _

Rois d'Enhalle, Jehans, fils Bertran, Henris, fils Jakemin le

Brapeur, Desieres de Milliers, Jehan Aignelus, Colars Lieweris,

Henris de Chamont, 'Yillams, ms Baudet d'Asseehe, Geras de

Dourlers, Thiryons, fils Thiry le Sot, de Hourt, Colins, fils

Collart nallarde de Namur, Jakemes, fils de Bothens, Jehan,

filz Lambin de Bruges, 'Yarniers de Botaing, Jehans Lobbins,

Henri, se frères, Pehelippe, fils le Barteur, Henry Orsiauz,

Pierre Després, Jehan des Fossés, Baudians, fils George, Jake­

mes, filz Goffart, de Fol, Henris de Sansons, Collars Kawous,

Colars, fil Godefroid le Tabvreur, Gillos le Coutelliers, Obers,

fdz Balion, Jehan de le Helpe, Colars, filz Jakemme le Cournut,

Jehan de Colignées, Colars, se frères, Evrars Fillastres, Ka~o,cel .

et Godescals, fils Bauduin le Louvier, ovrier, Franchois de Geene,

Lambers, filz Tirvilain, I1nes, se frères, Colars Chanpam, Colars

Lichambres, Henry d'Everehalle, Gobiers de Dourlers, Jehans, •

se frères, Gerard, fils Gontar de Poilevache, François, fils Pie­

l'clot, Berniers do Yimer, Jehans de Balluel, Lambel's frèros,

monseigneur 'Vals, le prestre, Jehans de Valenchienes, Jellans,

se filz, Philippes Colé, de Namur, Symons, filz Sarrasin, Jeh~ns

Jewas, ,Jakames de Veudren, Philippe de Frisey, Jehan de Yo­

remme et 'Villemmes Motes, monoier. As gens nous avons

donneit, donnons et octroyons ù tous jours telz franchises que

chiaprès s'ensuywent: C'est asçavoir que nous prendons. eaus

et tous leurs biens, par toute nostre terre, en nostre especial

garde et sunt et seront franch et quitte de ost et de chevauchiés,

sc ce n'estoit pour le droicte néccssiteitde nostre terre et de noz
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fortreces, à aider deffendre; et leur quittons entièrement tout­

tes tailles, eorvées, assises, pryères, winaiges, eourtaiges, cos­

tumes et touttes aultres servitutes; et ne sunt, ne seront àjugier,

à justiehier, ne tenut de respondre il nullui, ne pardevant nulle

justice de nulle debte, ne de nulle forfait, ke li uns d'eaus puist

faire à l'aultre, fors tant seullement pardevant leurs prévos de

nos monnoies, formis les cas chi après devisés, assavoir est:

mort d'omme, foree de femme, triewes brisées, membre talliz,

l'arsin de maisons et larcllin. Et s'il avcnoit que leur prevost

fuissent négligent et ne poissent ou ne vousissent les forfais

d'entre eaus corriger et amender, nous voulons qu'il soicnt par

nos justices eorrigiet et faict amender. Encor est à sçavoir ke,

s'il advenoit ke uns d'caux mefesiste contre les maistres de nos

dittes monnoies en fais ou en dis chose ki fuist à blasmer et à
corriger pal' raison, nous voulons que li coupable cessent d'ovrer

ou de moneer en noz monnoyes ou ailleurs, dusques à la vo­

lonté et au congiet de nous ou de eheaux qui serout il liu esta­

blit de par nous ou de par nos hoirs devant dis, se nous n'y

estiemmes présent, et que pour bon, li aultre n'en doivent mie

cesser ne laisser le ouvre. Et ne poons, ne dovons jamais mectre

ne estabJir à nos dites monnoies aullres ovriers, ne monnoiers

pour ovrer ou monnoyer, tant que cist desier nommet ou leur

successeur, ouvrier et monoier à noz monnoies, y pourront ou

vouldront bien lout l'ouvraige faire et furnir, saulfehou ke nous

avons octroycz il Godcfroit dit Crostbart de Haste, Thienon,

dit Painut, son frère, et Henry, dict Cerise, leur cousins, ou:"

vricrs de monnoies, pour le bon service qu'il nons ont fait et

feront, qu'il puissent ovrer en nos diltes monnoies tunt comme

il viverollt et il vulront.

Il Et parmi ces franchises de scur ditles lout Ji noviau ovricr

et monnoier devant llomcit doivent ovrer et monoier hien ct

1 .' loyaulllclll il lIOS dillcs JllOJlIlOics il lous nos besoins, toulles les
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fois que nous leur ferons asçavoir à jour eertain ct eompettent

ct à toutes les hoers que Ii maistre et Iy garde cstablit à nOl

monnoies de par nous ou de pal' noz hoirs devant dittes les en

requerront ou manderont, et qu'il soient, s'il ne sont cxcusci,

par loyal enseignement; et pour tel salaires, ouvraige ret mon:'

nage eomme donra communement de toutes 'manières dé mon­

noies ou royaume de France; et, outre cheu, les doit-on livrer

carbon pour ovrer à Ilusdictes monnoies. Et voulons ee li

maistrc, ki sont ct seront à nos dites monoies, aiant povir, de

par nous ou de par nous hoirs desore dis, de livrer aJ'g~nt à
cascun des ouvriers et monnoiés desore només, de telle quantité

ky y sera, selonc chou qui le sauront bien ovrer; ct pouron't et

ne doivent aler pour ovrer, ne monnoier en aultres monoies,

ne en aultres Iius, tant que nous ou noz hoir dcvandit leur

pourons ct voulrons soufIissament donner à ovrer et monneer

à nos dictes monnoies. Et de tout cheu bien faire et loyalement

accomplir se sont obligiet envers tout lui novial ovrier e't

monoier <lesore nomeit, par eaus et par leurs haires' ou suceés:'

seurs, ovriers et monoiers et nos dictes monnoies, par fois et

par serimens, et sous abandont de leurs ours, de leurs avoirs

et de leurs honneurs; mais bien voulons et consentons qu'il se

puissent de leurs avoir aider et faire leur prouffit, ensy e()mme

devant, dusques à dont qu'il seroient rcbelle et par raison

trouveit en deITault des choses desore dittcs, salves les plegeries

et les obligances ke cil ki ne sont ou seront de nostre terre en

ont faictcs et feront envers nous ou envers noz ho·irs contes de

Luxembourg après' nous. Encor est à scavoir que après le décès

de eascun des ouvriers, les monnoier desore només, leur.hoir

ou successcurs le seront à nos dites monnoies se deivent obliger

envel'S nous ou envers nos hoirs, desore dis, en le formé ct en

le manière que leur père ou leur antisseur aront faict. Et pro­

mettons loyamcnt, cn bomlc foy, pour nons et pour nous hoirs,
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contes de Luxembourg, sovent dis, à wardcr et à tenir, en ça

diet~ 'franchise, tous les ouvriers et monnoiers desorc nomeis'

et leûrs hoirs ou sllccesseurs, ouvriers ou monnoiers, il nos

ditte,s monnoies à tous jours, permanablement. Et, pour chou

xe ce 'soit ferme ehose et estable à tousiours, nous avons faict

saieller de nostre propre scel les présentes lettres. Ce fut faict

et doÎlneit en l'an de le Incarnacion nostre Seigneur mil deux

cens nonante et wyt le jour de la Assumpcion nostrc Dame,

emy le mois d'aoust. Lesquelles letres dessus transcriptes nous

à l'umble supplication et requeste de Jamertte de Corrioullc,

Colignon Tramela, de Maillen, Jehan Luron, d'Everhaye,

Andrien de Maillen, le petit, Lienart d'Everhaye, Pierart Pier­

ehon,"Jehemmes Hànnart, œEverhaye, Simonet de Hour, llau­

dinnet de lIour, Thirion Parent, de Hour, Gillart Benoît,

d'Awaingne,' Jehan de la Latoye, de Godinnes, Noël de

Godinnes, Colignon de la Latoye, Jehan de Tours, Servaix

Benoit, Jehan de Henra, d'Oir, Henrart d'Oir, IJenrion, mz

Servais d'Awaingne, ~o]ignon de Maillen, Jehan de Boubaux,

Goffiner Druet, Bertran Donet, Thirion Donet, Lambert de

Scaltin, Hellin de Maillent, IIeuton d'Everhaye, Jehan Huct,

Colignon le Charlier, 'Very d'Evcrhayc, Gillechon de Viet,

Jehan de Cours de Thienes, Jchan, mz Collete Thirion de

Lustin, Thienon Bodet, Jehan Andrieu, Pierchon Andrieu,

Jehan, filz Colignon, le Charlier de Prenode, Jehan, mz

Andrieu Pierchon, de 1\Iont, Servaix de Chenal, Jehan Picrlo,

Jehan de IIisny et Jamotc lloidct, tous descendu de lignaige

d'aucuns desnommez en icelles lettres, avons eu sur ce l'aùvis

de nOI souverain LaiHy, recepveur, procureur général et aultres

gens de nostre conseil en nostl'e conté ùe louhées, gréés, rati­

fiées, approuvées et confermées et ùe nostl'e certaine science,

autorité et gréÎcc cSIH~cia]c louhons, ratiffions, approuvolls ct

confermons, par ces présentes, pOlir HOllS, nOI hoirs ct suc('{'s-
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seurs, au regart des dessus nomez suppliant et en tant que

toucher leur peut seulement. Sy donnons en mandement à
nostre dit souverain bailly de Namur et à tous noz au1Lres,'

bailly, justiciers, officiers et sl1bget ou à leur lieutenants, pré­

sens et avenir, et à chacun d'eulx endroict soy ct si e'omme à
lui appartiendra, que nostre présente grâce et confirmation

selon 'et pour la manière que dis est, Hz faseent, souffrent et

laissent les.dessus nomez suppliants et chacun d'eulx plaine­

ment, paisiblement ct perpétuellement joyr et user, sans leur.

faire ou donner ne souffrir estre fait ou donné ne à 'aucun

d'eulx quelque destourbier ou empeschement au contraire. Et

afin que ce soit chose ferme et estable, à tousiours, nous avons

fait mectre nostre scel à ces présentes, saulf en autres choses

nostre droict et l'autruy en touttes. Donné en nostre ville de

Bruxelles, le xiiije jour de febvrier l'an de grace mil quatre

cens quarante et sept, etc. n ,,'.

Le Secrétaz're,
Cn. PlOT.

Le Prësident,
R. CIlALON.

FIN DU TO:\IE PREMIER, DEUXIÈME SÉRIE,

l' ·1
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